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Le prince Carol n'est qu'un prétexte pour

l'opposition. Les partis et M. Bratiano

Bucarest, novembre.
Est-ce bien d'une crise dynastique

(que souffre ce beau pays roumain, si
plein de charme et de jeune vigueur,
si abondant en richesses naturelles
et spirituelles ?

Le récent procès de M. Manoïlesco,
qui s'est terminé par l'acquittement,
peut-être un peu dédaigneux, du
jeune conspirateur, l'un des plus
,bouillants et des plus brouillons lea-
ders de l'opposition, aura tout au
moins eu un résultat il a prouvé
que, même parmi les partisans les
plus tapageurs du prince Carol, ceux
mêmes qui agitent son nom comme
Un drapeau d'émeute, nul ne songe
sérieusement à en faire le chef
suprême de la Roumanie.

C'est comme régent et non
tomme roi que nous souhaitons son
retour 1 s'est écrié le malencontreux
émissaire lui-même.

Et tour à tour, les divers chefs de
l'opposition qui sont venus témoigner
à la barre ont renié le prétendant
•jfatot, l'inconsistant aventurier.

Et pourtant, comme nous l'avons
'aimé 1 me disait avec émotion un
des hommes d'Etat les plus considé-
rables du pays. Ce n'est pas d'un
cœur léger, croyez-le bien, que nous
avons renoncé à lui, risqué les
hasards et les troubles d'une longue
minorité.

Oui, on aimait Carol pour ces
qualités qui plaisent au peuple, à la
jeunesse, aux femmes sa simplicité,
sa gaité, son esprit gouailleur et.
frondeur, ce brin de panache qu'il
piquait avec coquetteriE à son képi

On l'aimait même pour ses défauts,
ses imprudences, sa prodigalité, son
goût de l'amour et des femmes.

Mais il était l'homme de son
Visage, ce visage aux yeux trop vifs
et trop mobiles sous la crête envolée
des cheveux blonds, à la bouche trop
molle, au menton fuyant.

Il a tout gâché.
On ne lui pardonne pas d'avoir

LES CHEFS DU PARTI. Df baut en bas
le général Averesco, MM. Iorga, Manlu.

Valda VoBvod, Mihalacni

sacrifié à des passades sans passion
ses devoirs et ses responsabilités
d'héritier du trône, d'avoir aban-
donné une femme exquise, épousée
par amour; un enfant auquel il aurait
dû donner l'exemple. On lui repro-
che surtout d'avoir mortellement
blessé au cœur un père qui l'adorait,
le roi Ferdinand. dont la Roumanie
a conservé le culte. D'ailleurs, mal-
gré les supplications de tous, n'a-t-il
pas lui-anème, à deux ou trois repri-
ses, renoncé à ses droits? Que vient-il
maintenant troubler un pays qui a
tant souffert et a besoin, pour sa
reconstruction, de calme et de paix
intérieure ?

Une femme à cheveux gris qui
l'a beaucoup connu pendant son ado-
lescence me confiait, les larmes aux
yeux

La Roumanie s'est montrée
pour Carol la mère la plus indul-
gente. Mais il l'a trop meurtrie. Elle
s'est maintenant détournée de lui, et
pour toujours.

Donc, pas de crise dynastique ?
On murmure bien, çà Et là, que la

reine Marie, si populaire par son
charme souverain, sa bonté géné-
reuse, par le courage et le dévoue-
ment admirables qu'elle a montrés
pendant la guerre, se serait tout
dernièrement réconciliée avec son
flls.

Les partta d'opposition
Sans doute ne sont-ce là que des

racontars. Du reste, même si son
patriotisme ne s'y opposait pas, la
reine Marie, avec le petit groupe
d'amis qu'elle possède, serait-elle
capable de soulever un pays qui
l'aime, certes, mais moins que satranquillité ?

Non. Ce carlisme inattendu n'est
que le prétexte d'une opposition au
gouvernement libéral, et surtout à
son chef, M. Jean Bratiano. Le prince
eert tout juste de mannequinque l'on
agite au bout d'une pique pour
essayer de galvaniser le sentiment
populaire, un épouvantail derrière
lequel se groupent les aigris, les
mécontents, et aussi les partis orga-
pisés.

Il y a le parti de M. Iorga, un des

professeurs et des écrivains les plus
éminents de la Roumanie, esprit infl-
niment brillant, mais aux nuances
changeantes. Parmi ces partisans, un
certain nombre d'universitaires,
épris d'idéal, mais plus habitués aux
discussions intellectuelles qu'à l'ac-
tion politique.

Il y a le parti de M. Averesco. Ce
général était, en 1925, arrivé au pou-
voir avec toute la popularité et le
prestige que lui prêtait l'heureux
hasard d'avoir fait la victoire, et la
démobilisation. Mais pourquoi y
était-il arrivé ? Uniquement parce
que M. Bratiano, fatigué par quatre
années de travail, pendant lesquelles
il forgea l'armature de la grande
Roumanie sortie de la guerre, voulut
bien lui céder momentanément la
place. M. Averesco l'oublia.

Sans doute les lauriers de Primo
de Rivera, du maréchal Pilsudski, de
Mustapha Kemal, soldats comme lui,
l'empêchai ent- ils de dormir ? Peut-
être ce guerrier chevronné de
soixante-septans songea-t-il. même à
Napoléon ? Le fait est qu'il joua au
dictateur pendant un on. prit «v?°
la constitution trop de libertés, flirta
dangereusement avec l'Italie, s'ins-
talla dans le pouvoir comme dans
une forteresse.

Il se croyait un homme de bronze.
M. Bratiano lui rappela soudain
qu'il ne le considérait que comme
un homme de paille. En une jour-
née, durement, sans avertissement
ni ménagement, il le démissionna.
Mais le général a gardé ses amis et
ses créatures, officiers déçus pour la
plupart.

Il y a enfin le parti national pay-
san, le parti tsaraniste, comme on dit
ici. Ah celui-là, c'est une autre
affaire. D'abord, il groupe derrière
lui la petite bourgeoisie urbaine et
surtout rurale de cette contrée agri-
cole, surtout les habitants des régions
nouvellement réunies à la Roumanie,
la Bessarabie et cette Transylvanie,
si bien organisée, qui depuis long-
temps déjà jouit d'une éducation et
d'une expérience politique sérieuses.
Avec des élections régulières, il
serait évidemment le parti le plus
puissant du Parlement.

Il compte ensuite des chefs de
valeur, M. Vaida Voëvod, naguère
président du Conseil, orateur coté
M. Mihaiaehi, le député paysan d'«ne
si malicieuse bonhomie le Jeune et
énergique secrétaire général du
parti. M. Madjiaru M. Maniu, enfin,
son président. Ce dernier repré-
senta longtemps, avec talent et cou-
rage, au Parlement hongrois. l'op-
position roumaine de Transylvanie.
Il organisa, en 1918, l'Assemblée
nationale qui proclama l'union de
tous les Roumains. Un homme pour
lequel ses adversaires eux-mêmes
professent de l'estime et du respect.
Une conscience.

Que veut ce parti ? J'ai vu plu-
sieurs de ses membres. Ils m'ont dit
en substance ce que deux d'entre
eux, pendant le procès Manoilesco,
ont répété au Parlement « Nous ne
désirons pas de crise dynastique,
nous ne tenons pas au prétendant,
nous voulons simplement que le gou-
vernement rentre dans la légalité
qu'il abroge ou revise une loi élec-
torale qui, promulguée par décret, a
entièrement faussé le résultat des

économique plus libérale qu'il
donne moins de pouvoir à l'oligarchie i

financière qui domine le pays en
un mot, qu'il applique loyalement
les lois qu'il a lui-même fait voter.

Les partis d'opposition, jusqu'ici
divisés, parlent de former un front
unique pour une action commune.
Y réussiront-ils ? Les ehefs du parti
national paysan ont refusé naguère
de collaborer avec le pouvoir. Ont-
ils assez d'expérience pour, le cas
échéant, en assumer les charges et
les responsabilités ? Et surtout y
a-t-il parmi eux un homme d'action
capable d'ébranler cette force paisi-
ble et sûre, cette citadelle qui domine
la Roumanie, Jean Bratiano.

Un tableau me demeure dans les
yeux, dans l'esprit. Il y a quelque
temps, l'ouverture du Parlement, la
première à laquelle assistait le con-
seil de régence, avait lieu ici avec
toute la somptueuse solennité que
comporte une monarchie.

Dans la belle salle en hémicycle
qui ressemble à un Palais-Bourbon
plus neuf, bruissait la foule confuse
des députés en habit noir, quelques-
uns portant la blouse blanche brodée
du paysan. A droite, éclatant par-
terre, une centaine d'officiers supé-
rieurs en uniformes brodés et cha-
marrés. A gauche, avec leurs gran-
des tiares à voiles noirs, leurs gran-
des barbes carrées, leurs croix pec-
torales et leurs bâtons pastoraux à
poignée d'argent, les évêques,
archevêques et patriarches.

Au fond, sur la tribune de chêne
sculpté, devant le trône en velours
rouge, surmonté d'un dais et d'un
aigle d'or aux ailes étendues, debout,
les trois membres du conseil de
régence le prince Nicolas, oncle du
petit roi, mince jouvenceau en uni-
forme d'officier de marine, au pâle
et timide visage, flanqué de deux
vieillards le patriarche Miron, chef
suprême de l'Eglise, les mains croi-
sées sur le ventre, un sourire paterne
dans sa barbe fleurie de père Noël,
et M. Buzgudan, premier président
de la cour de cassation, tête aux
traits courtois et effacés d'honnête
homme.

Mais un peu en arrière, au pied du
trône, fermement planté sur ses deux
pieds, les épaules carrées, le buste
large et solide, dressant avec détl
sa tête de lion à la crinière en
révolte, le regard magnifiquement
dominateur, voici le président du
Conseil, Jean Bratiano.

Le trône vide et Bratiano. Tout
un symbole. Aaoréa viox.ua.

Il faut régler

au plus vite
l'irritantequestion
des zones franches

Nous avons signalé hier la récep-
tion par M. Briand, au Quai d'Orsay,
de M. Jean Hennessy. Notre ambas-
sadeur à Berne, qui s'emploie avec
un zèle méritoire a faire disparaître
le seul litige existant entre la France
et la Suisse nous voulons parler
de la question tant controversée des
zones franches était venu expo-
ser au ministre des Affaires étran-
gères l'émotion profonde que cause
chez nos voisins le retard apporté au
règlement de cette question et le
gros intérêt qu'il y aurait à arriver
sur ce point à une prompte solution.

Nous ne croyons pas nous avancer
en déclarant que M. Hennessy a prê-
ché un converti. Il est absolument
certain qu'il y va non seulement de
l'intérêt, mais du bon renom de la
France de ne pas ajourner davan-
tage la discussion, au Sénat, du
compromisd'arbitrage intervenu, en-
tre les deux gouvernements de Paris
et de Berne, sur l'affaire des zones,
il y a plus de trois ans, puisque les
signatures ont été échangees le
30 octobre 1924, et ratifié déjà par la
Chambre le 16 juillet 1926 par 534
voix. M. Briand le sait mieux que
personnel, lui qui, la semaine der-
nière, lors de son audition par la
COmrïjiseion iMÎIiatOrlttto doo aiToirco
étrangères insistait auprès de cette
dernière pour qu'elle se hâte de con-
clure.

Sans doute, un certain nombre de

X. Jean Hennessy

sénateurs ont pu, de fort bonne foit,
craindre, au début, qu'à Berne on se
fit un peu tirer l'oreille pour adop-
ter l'arrêté concernant la renoncia-
tion de la Suisse à la neutralité mi-
litaire de la Savoie. Cette crainte au-
jourd'hui n'a plus sa raison d'être
puisque le Conseil des Etats suisse
a adopté, en juin dernier, à la quasi-
unanimité cet arrêté que le Conseil
national avait lui-même voté quel-
ques jours auparavant.

Toute procédure dilatoire ne pour-
rait, en conséquence, qu'être fort mal
interprétée, non seulement en Suisse
où elle provoquerait évidemment,
dans la presse alémanique, un tollé
de protestations, mais dans les au-
tres pays et notamment à Genève,
dans les milieux de la S. D. N., où
on ne manquerait pas de faire
remarquer la contradiction existant
entre nos actes et la politique d'arbi-
trage dont nous nous prétendons les
champions.

Hier, la question des zones est
revenue devant la commission des
affaires étrangères du Sénat. Un pre-
mier point y a été acquis. Non seu-
lement M. Victor Bérard, le rappor-
teur, ne s'est pas associé aux conclu-
sions de ceux qui proposaient de
surseoir à toute discussion du com-
promis d'arbitrage franco suisse,
mais il a écarté toute idée de ratift-
cation sous réserve, ce qui eüt
entraîné le retour du projet de loi
devant la Chambre française et. par
suite, d'autres délais. Il importe
qu'on fasse plus encore. Il faut que
le débat déflnitif trois fois ajourné
déjà malgré tes promesses faites
s'engage au plus vite au Sénat. Tout
nouveau retard aurait les plus fâ-
cheuses répercussions au Parlement
fédéral, qui se réunit en décembre
et ne manquerait pas de mettre le
représentant de la France au conseil
de* la S. D. N., qui siégera en même
temps Genève, dans une situation
aussi fausse que difficile.

Albert Jullien.

LA COMNtISSION DE LÉGISLATIONCIVILE

S'EST PRONONCÉE POUR LE PRINCIPE

D'UNE AMNISTIE

Mais le vote a été acquis par surprise et
le fouvernemeat s'opposera au besoin

en posant la question de confiance,
à l'adoption de cette proposition

La commission de législation cil-
vile, après avoir entendu le rapport
préliminaire de M. Uhry, favorable à
un certain nombre de dispositions
contenues dans les propositi'ons de
loi relatives à l'amnistie et déposées
par des députés appartenant à diver-
ses fractions de l'Assemblée, a adopté
le principe de l'amnistie et a chargé
le députe de l'Oise de présenter dans
un délai de quinze jours un texte
définitif.

Mais il. l'issue de cette séance que
présidait M. Cautru, vice-président
de la commission, ce dernier a dé-
claré dans les couloirs de la Cham-
bre que ce vote avait été acquis par
surprise et qu'il y avait tout lieu
de présumer que le rapport définitif
de M. Uhry serait repoussé par la
commission,

D'autre part, M. Barthou, inter-
rogé, a rappelé que le gouvernement
était opposé à toute amnistie, et qu'il
poserait la question de confiance de-
vant la Chambrepour le rejet de ces
propositions.

IAC0HÉDIE-FRÂN6HSE

GAGNE SON PROCÈS

Blle obtient de la transfuge et
de son nouveau directeur

150.000 francs de réparations

M. LEHMANN FAIT APPEL

La première chambre civile, présidée
par M. Wattine, a rendu hier son juge-
ment dans le procès que la Comédie-

Mma Huguette «i-Duflos

Française faisait à Mme HuRuette qui,
on le sait, a rompu le contrat la liant à
la célèbre compagnie pour aller jouer sur
une scène du Boulevard. L'arrêt donne
entièrement gain de cause à la Comédie,
du moins quant au principe, car en ce
qui concerne les réparations demandées,
il les ramène de 300.000 francs à 150.000
francs. Mais la condamnation commune
de l'artiste et de M. Lehmann, le direc-
teur de la Porte-Saint-Martin, qui a
accueilli las transfuge, constitue une
Innovation judiciaire gui, sans doute,
fera couler beaucoup d'encre.

En ce qui concerne Mme Huguette, les
attendus du jugement rappellent que
c'est en pleine connaissance Ge cause
qu'elle a contracté devant notaire l'enga-
gement traditionnel. Mais avant même
que sa démission fût acceptée, l'artiste
annonçait, dans une interview, « qu'elle
allait jouer dans un autre théâtre, sans
se soucier du procès qui la menaçait ».
Elle a ainsi sciemment manqué à ses
obligations et résilié à ses torts et trriefs
le contrat qu'elle avait signé. Elle est
donc déchue de tons ses droits.

Pour M. Lehmann, les attendus préci-
sent qu'il a commis une faute « com-
mune et indivisible p en engageant une
sociétaire qu'il savait retenue ailleurs.

Et le Ju ement termine en donnant
acte à la Comédie-Française de ses ré-
serves en dommages-Intérêts en cas
d'infraction nouvelle. Ce qui signifie, en

pas .ie droit
scène que celle du Français.
(A la troisième page, ce que disent
M. Emile Fabre, Mme Huguette et
M. Lehmann.)

M. PAUL FORT, PRINCE DES POÈTES

M. Paul Fort

reçoit
le prix Lasserre

Réuni hier au mi-
nistère de l'Instruc-
tion publique, sous
la présidence de la
comtesse deNoailles,
le comité du prix
Lasserre (lettres) a
attribué sa récom-
pense annuelle de
10.000 francs à
M. Paul Fort.

NI. Paul Fort, qui
a publié plus de
vingt livres de poé-
sies et dont les Bai-

a d e françaises
sont célèbres, a été
nommé officier de
la Légion d'honneur
lors de la promo-
tion Ronsard.

En 1912. à la
mort de Léon Dierx,
un référendum eut

lieu dans le monde des lettres qui donna
à M. Paul Fort le titre dePrince des
poètes

Le dîner offert à M. Marcel Prévost

Le diner offert en l'honneur de
M. Marcel Prévost au Cercle Interallié
a réuni hier soir, autour de l'éminent
romancier,, une assistance fort brillante
qui comptait un grand nombre de nota-
bilités du monde politique, littéraire et
diplomatique.

Voici un instantané nria au cours de
ce diner et où l'on 'Volt le héros de la
fête à la gauche de M. Poincaré, qui
présidait et qui, après avoir vanté les
magnifiquesqualités littéraires de M.Mar-
cel Prévost, a, en qualité de parrain,
donné l'accolade au nouveau grand offi-
cier de la Légion d'honneur.
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27 NOVEMBRE
= DE MONTPARNASSE A MONTMARTRE

\La Marche j
Ides Catherinettes:

orguisé* par le c Petit Parisien
avec le concours de la communelibre du Vieux-Montmartre et de

la Fédération Française de Marche. s
])*main soir, vendredi, à 18 heure», f

clôture des engagements.
(Voir d ,la quatrième page.)

L
TROUVEUNACCUEILPROMETTEUR,

ENFINDECOMPTE,C'ESTENCORELAPRISON

XVIII. Mais, après six joura
de détention, notre consulat
venait à son secours et, le
2 août, « Ougène » était libre

par Albert LONDRES
Vous pensez si j'attendais Rio

de Janeiro! Le voyage dura treize
jours. Vous souriez? Si, si, je le
vois, cela vous amuse que j'at-
tende avec impatience l'heure
d'être ramené dans une prison.

D'ailleurs, je n'étais pas sûr
d'être incarcéré.

L'impression que Rio me fit ?

C'était tellement joli que je ne
pouvais m'imaginer qu'il y eût des
prisons dans un endroit pareil.

On entre dans la baie.
L'agent 29 traduit son enthou-

siasme par des coups de poing que
je reçois dans le dos amicalement.

Une vedette pique sur l'llabera;
elle amène la police.

La vedette est pour nous. Nous
descendons. M. Luiz me précède.'
L'agent la maint gauche sur
l'étui éblouissant de son revolver,
me suit pour mieux me protéger.
En route!

Nous atteignons le quai
Crac vous y êtes ? fait

M. Luiz. Et allez voilà les photo-
graphes qui croissent et multi-
plient. Crac Crac

C'est la grande notoriété
On me pousse dans les locaux

de la police maritime. Les journa-
listes m'y attendent et me sautent
dessus.

Enfin Qu'est-ce que j'ai fait ?
Ils me montrent vingt journaux où
ma photo domine, et sur quatre,
sur cinq colonnes 0 caso Dieu-
donné I (Le cas de Dieudonné.) Re-
cordacoes da terra dos mortos.
(Souvenirs de la terre des morts.)
Dieudonné victima da justicia
dos homens. Uno caso de erro
judiciario, Dieudonné sera inno-
cente.

Qu'est-ce qui se passe? Je
me le demande. Je n'ai pas pipé
depuis que je suis au Brésil. Je
n'ai cherché que silence et oubli,
eut voilà que je deviens un sujet
d'actualité à grosse manchette!

favor /-disantchacun
des journalistes en voulant m'en-
traîner. Ils me crient: Vous êtes
innocent »

Merci messieurs, merci
Tous veulent une déclaration.

Messieurs, je vous répondrai
ce que je réponds aux douaniers:
« Je n'ai rien à déclarer »

Sans l'agent 29 je n'en sortais
pas. Mon brave ami me dégage.
Une auto est devant la porte. Elle
nous emmène, M. Luiz Zignago,
l'ami et moi.

Nous filons vers le ministère de
la Justice.

Que me veut le ministre ?
Nous y voici. Un bel escalier,

ma foi !Un huissier géant. Quel
salon Comme locaux de justice
je n'ai connu que les prisons. Il
y a aussi des palais Des bustes
de marbre, des fauteuils, et ce
n'est que le cabinet d'attente

Le géant vient nous prendre,
pousse une portière le ministre
nous apparaît.

Il me regarde, il me regarde
même bien. Je reste immobile. Il
semble las et nerveux à la fois. Il
dégage son fauteuil pour être plus
à l'aise. Il part dans une longue
conversation avec M. Zignago.
Mon commissaire lui conte les
détails de l'affaire. Le ministre
écoute, prend des notes. Je com-
prends que M. Zignago plaide ma
cause et demande que l'on ne me
mette pas en prison. Le ministre
lève les bras comme pour dire
qu'il ne peut rien faire, que je dois
aller. Pendant ce temps, debout
à côté de moi, l'agent 29 est grandi
par sa mission. Je suis sûr qu'il
n'entend pas ce qui se dit. Il est
sourd de tant de gloire Se trouver
ainsi, lui de Para, devant le
ministre 1

Le ministre me fait un sourire
et nous congédie. Nous sommes
dehors. L'agent 29 s'éponge.

A la Centrale
Hélas je dois vous conduire

à la Centrale. L'ambassade de
France a demandé votre extradi-
tion. Le ministre est pris entre
l'opinion publique d'ici et des né-
cessités d'ordre international.

Tant pis! monsieur Luiz.
(La suite à la deuxième page.)

Pendu par les pieds à une auto
an ouvrier de faïencerie est traîné

aar un parcours de plus d'un kilomètres

L'ïntomobiliste ne t'était aperçu de rien
Metz, 23 novembre {dêp. Petit Par.)
Revenant en auto de Merlebach à Rah-

ling, M. Gilger, commerçant, fut averti
par un passant qu'il traînait un homme,
pendu (par les pieds à l'arrière de sa
voiture. On dégagea le malheureux, qui
était resté dans cette position sur un
parcours de plus d'un kilomètre et qui
succomba bientôt.

La victime de cet étrange accident est
M. Nicolas Hirt, cinquante-cinq ans. à
Metzing, ouvrier dans une faïencerie. On
ignore comment il a pu être pris par la
voiture, l'automobiliste ne s'était aperçu
de rien.

A LA TROISIEME PAGE
LA FILLETTE ÉTRANGLÉE DE

MARSEILLE Une nouvelle arres-
tation l'enquête semble avoir fait
un pas décisif.

M' J. V. PARETO
le défenseur brésilien de Dlen donné

les mnm WMtim U Physiologie

de la faculté de médecine

ont m inaugures hier

Entoure du recteur de l'Académie, du
préfet de la Seine et des plus hautes
personnalités médicales. M- Herriot, mi-
nistre de l'Instruction publique, a inau-
Ruré, hier matin, les nouveaux laboratoi-
res de physiologie, édifiés par la Faculté
de médecine grâce à un don anonyme
de 500.000 francs sur le terrain situé
391, rue de Vaugirard.

Le ministre a ensuite visité l'hôpital
franco-brésilien et la clinique de neuro-
psychiatrie infantile, installée 379, rue
de Vaugirard.

Notre cliché représente M. Herriot et
le professeur Roger, doyen de la Faculté
de médecine.

L'aviateur Jacques de Lesseps
cité à l'ordre de la Nation
Le Journal officiel publie ce matin la

citation à l'ordre de la nation du pilote
Jacques de Lesseps, disparu le mois der-
nier au Canada. Cette citation est conçue
en ces termes

H « Pilote plein d'allant et d'enihou-
S siasme qui, dès la première heure, s'estconsacré l'aviation a accompli la

seconde traversée de la Manche par la¡ voie des airs. Titulaire de brttianta étatsde services de guerre qut lui valurent lacroix de chevalier de la Légion d'hon-• neur et la croix de guerre avec m-pt
£ citations. Par ses rares connaissances
1 techniques, par ses remarquables quali-| tés d'organisateur, a rendu des services

exceptionnels à l'aéronautique. Disparu le
octobre 1927, alors qu'il effectuait unvnl au-dessus du golfe de Saint-Laurent¡ (Canada).•

Un amputédes deux jambes et d'unbras
vent traverser l'Atlantique en avion
Londres. 23 novembre (rtép. P. P.)
Suivant un message Reuter de Whee-

ling (Virginie occidentale), l'aviateur
Daugherty quw amputé des deux jam-
bes et d'un bras, dirige son appareil au
moyen d'un mécanisme spécial, a
obtenu des appuis financiers pour un
vol transatlantique.

Le point et la date de départ seront
indiqués ultérieurement.

UN DRAME A UUWUSON- BLANCHE

Vers 22 h. 10, une détonation se faisait
entendre, cours des Artistes, dans le
quartier de la Maison-Blanche. Peu aprèe,
Mme Georges Ferey. qui occupe avec son
mari, industriel, fabricant de sommiers,
un appartement à cette adresse, sortait
affolée, déciarant qu'elle venait de bles-
eer accidentellement son époux, en ma-
nipulant un revolver.En effet, M. Ferey ëtait grièvement
blessé et, transporté la Pitié, il y dé-
cédait peu après son admissipn.

Une enquête a été ouverte par M. Bar-
nolie. commissaire de police, faisant
l'intérim du quartier de la Maison-
Blanche.

CHEZ LE FINANCIER

kngrmt

A LA CHAMBRE
uN VIF DEBAT POLITIQUE

SUR LES INCIDENTS

DE TOULON

M. POINCARÉ FAIT REJETER

PAR 354 VOIX CONTRE 142
EN POSANT LA QUESTIONDE CONFIANCE

L'ENQUÊTE PARLEMENTAIRE

M. Georges Leygues, aux applaudis-
sements chaleureux de l'Assemblée,
a rappelé l'heureux dénouement
donné par la fermeté bienveillante
da commandement aux incidents
produits, le ministre y a insisté avec
force, par les excitations commu
nistes revendiquant toutes ses res-
ponsabilités, il a repoussé l'enquête,
comme contraire aux prérogatives
essentielles du gouvernementet dan-

gerease pour l'ordre

La Chambre a abandonné, hier
après-midi, l'étude du budget pour
se livrer à un débat tout politique.
La commission de la marine récla-
mait des pouvoirs spéciaux pour
enquêter sur les incidents de Toulon.
Le gouvernement s'opposait, le mi-
nistre l'avait dit devant la commis-
sion, à cette enquête parlementaire.

Au seuil du débat, un rapide inci-
dent amena M. Poincaré à poser la
question de confiance. Les députés
étant peu nombreux en séance, M.
Nouelle fit observer que des com-
missions nombreuses siégeaient et
qu'il vaudrait mieux ajourner la dis-
cussion. « Le gouvernement s'oppose
au renvoi et pose la question de con-
fiance », dit M. Poincaré. Par 395
voix contre 140, la Chambre fit droit
à sa demande et le débat de s'enga-
ger aussitôt.

La commission de la marine compte
quarante-quatre membres le prési-
dent de cette commission, M. Georges
Le Bail, exposa dans quelles condi-
tions la demande de pleins pouvoirs
avait été décidée par 9 voix contre 6,
lui-même a n'étant pas intervenu et
s'étant abstenu dans le vote Et
M. Le Bail ayant indiqué que le mi-
nistre s'est mis à la disposition de la
commission pour lui fournir tous
renseignements et rappelé comment
furent décidées des enquêtes spé-
ciales à la marine dans le passé, con-
clut « La Chambre prendra ses
responsabilités. »Les incidents de Tonlon ont ét6
évoqués par M. Auguste Reynaud, qui
a soutenu la nécessité d'une enquête
à leur sujet, ajoutant :«-Le principe;;
de la commission d'enquête est l'af-
firmation même des droits du parle-,
mentarisme. »D'une interruption, M. Poincaré
dit

-Le propre du parlementarisme c'est
que le gouvernement engage sa respon-sabilité sur les grandes questions, que
le Parlement engage la sienne et que,
s'il y a désaccord, le gouvernement s'en
aille.

L'enquête a été réclamée, au nom
des communistes,par M. Marty, invo*
quant « les droits souverains du
Parlementa. A ces mots, M. Pierre
Rameil s'est exclamé « Vive
Trotski », faisant fuser les rires.
M. Goude a précisé qu'il ne s'était
prononcé pour l'enquête qu'à défaut
de la communication, à la commis-
sion, du rapport sur l'enquête admi-
nistrative.

Les pouvoirs d'enquête ont été
revendiqués, pour la commissiondes
marchés, par M. Berthon. Mais au
cours d'un vif échange d'observa-
tions, le président de cette commis-
sion a précisé « Se rendre compte
de la gestion d'une administration,
voilà le rôle propre de la commis-
sion, mais elle ne doit se mêler ni de
près, ni de loin à des agitations de
parti. » Et, comme M. Berthon insiste
pour qu'il y ait enquête, de divers
côtés on crie « Sur quoi t

M. BERTHON. Sur les marchés
(Applaudissements à l'extrême pauche et
sur divers bancs) et sur les hommes.
(Vives interruptions sur un grand nom-
bre de bancs. Applaudissements à
l'extrême gauche communiste.)

M. POINCARÉ. Vous ne verrez pas les
hommes. (Applaudissements).

M. Berthon. Nous dirons alors
qu'un président du Conseil refuse de
nous laisser voir les fl1a du peuple.
(Applaudissements répétés l'extrême
gauche communiste. Bruit.)

M. Poi.ncaré. Ne croyez-vous pas
que vous .justiflez mon attitude ? Com-
ment voulez-vous que des soldats fran-
çais assistent Il des manifestations com-
me celles que vous cherchez à organiser?
(Applaudissementssur un grand nombre
de bancs. Vives interruptions à l'ex-
trême gauche communiste.)
Discours de M. Georges Leygues

« Il n'y a pas d'exemple d'une
enquête parlementaire sur les ques-
tions concernant le commandement,
la discipline, l'attitude des hommes »,
a dit M. Georges Leygues au début
de son discours, et de vifs applau-
dissements ont souligné cette consta-
tation. Et aussitôt le ministre pré-
cise l'origine des incidents de Tou-
lon

Les communistes, dit-il. ssavent.
habilement, de détourner les rpspousa-
bilités qui pèsent sur eux en ce qui con-

cerne les mutineries de la prisnn mari-
time et de l'Ernest-Renan

Ces mutineries ont été provoque'1* pat
le parti communiste, c'est-à-dire par
ceux-là mômes qui cherchent Il en rpn
dre responsable le coiamand">mi>ni.

Les communistes U
ministre avec violence, tandis qu'on
l'applaudit aux autres bancs.

M. G. Leygues, face à l'extrême
gauche, poursuit

Vous vouliez pousser à la revoit'
contre ces officiers de marine qui soni
pour nos jeunes gens de vrais pères de
famille, et, abusant de la crédulité de
ces jeunes marins, en exploitant l'exal-
tation de quelques-uns d'entre eux et
les précipitant dans des abtmes terribles
où ils trouvent d'inévitables et sévères
sanctions.

La Chambre pense que cet état de
choses doit prendre fln. (Vifs applaud.)

Et M. G. Lcygups évoque avec une
chaleureuse émotion, qui soulève
les applaudissements répétés de la
Chambre, l'inrident du Jean-Bart
dans la mer Noire, et l'incident de



l'Ernest-Renan k Toulon. Dans les
deux cas, des jeunes gens, abusés par
d<3 criminelles excitations, sont rame-
nés à l'ordre et à la discipline par la
ferme bienveillance de chefs aux-
quels ils expriment leurs regrets en
faisant la promesse de servir désor-
mais dans l'obéissance et le respect
le plus complet.

!& G. Leygues rappelle qu'au Mal-
bôusquet, à Toulon, il n'y avait que
'des condamnésde droit commun ces
condamnés ont été transférés dans
des prisons civiles. Ce sera désormais
la règle établie entre la Marine et la
Justice que tout condamné à plus
d'un an de prison sera envoyé dans
une prison civile. Le ministre a
conclu, vivement applaudi

Nous repoussons l'enquête. L'ordre
est rétabli à Toulon. Voulez-vous faire

--ronsître le désordre, ranimer les petits
foyers d'incendie ?

L'enquête ? Les communistes l'ont de-
mandée dès le premier jour. Ils ont le
mérite d'avoir nettement arboré leur pro-
gramme, qui est bref désorganiser la
force nationale du pays par tous les
moyens. Quand un résultat est atteint

par l'intimidation, la menace c'est
toujours grâce IL vous

Après satisfactions obtenues, vous cher-
chez encore des satisfactions dans le
domaine de celles que vous savez irréali-
sables de crainte que par suite d'une
concession possible les causes de mécon-
tentement ne disparaissent.

Les chefs de l'armée de mer sont comp-
tables devant le ministre, comptable lui-
même devant vous. Je ne me dérobe pas
je prends toutes mes responsabilités. (Ap-
plaudissements.)

A l'heure où l'esprit de la marine s'est
redressé, allez-vous, vous Chambre qui
avez créé cette marine, compromettre
votre oeuvre en ruinant la confiance des
hommes en leurs chefs, et la confiance
que les chefs ont en vous ? (Applaudisse-
ments au centre, droite et gauche.)

Si vous croyez que la marine est un
élément essentiel de défense nationale et
du prestige de no4re pays au dehors, vous
repousserez la demande d'enquête. (Ap-
plaudissementsau centre, à droite et sur
un grand nornbre de bancs gauche.)

Après des interventions de M. Re-
naudel, insistant pour la publication
du dossier de l'enquête administra-
tive, et de M. Cornavin, pour que
l'enquête parlementaire ait lieu, on
est passé au vote. M. Poincaré a dé-
claré que la question de confiance
était posée. La demande de pouvoirs
d'enquête, présentée par la commis-
sion, a été rejetée par 354 voix con-
tre 142.

Le programme commun
de l'Union des intérêts économiques

et de la Confédération des groupes
commerciaux et industrielsde France

Le congrès de l'Union des intérêts
économiques a clôturé ses travaux
au cours d'une séance tenue hier
matin à la salle des Ingénieurscivils.

Les congressistes ont approuvé à
l'unanimité le programme économi-
que énoncé au nom de l'Union des
intérêts économiques et de la Confé-
dération des groupes commerciaux
et industriels de France.

Ces deux organisations soumettent
ce programme à « la libre accepta-
tion de tous les Français ».

En voici le texte
L'ordre. Défense des institutions

républicaines; restauration de l'autorité
de l'Etat; lutte contre la propagande
communiste; établissement d'un statut
de fonctionnaires les garantissant contre
l'arbitraire et définissant leurs droits et
leurs devoirs; interdiction de la gréve
dans les services publics; respect du
principe de la non-rétroactivité des lois;
modernisation des services administratifs
qui assurera un meilleur rendement et
dee économies sérieuses; collaboration
des classes, par opposition à la lutte de
classes; assurances sociales; politique
du logement et de la natalité; protec-
tion des familles nombreuses; lutte
contre l'abandon des campagnes, par
l'amélioration des conditions de la vie
rurale: satisfaction aux justes revendi-
cations des mutilés et anciens combat-
tants, artisans de l'ordre et de la paix
comme ils l'ont été de la victoire.

La propriété. Respect et défense de
la propriété individuelle facilité d'ac-
ceeeion de tous à la propriété et protec-
tion du bien de famille encouragement
à la production et l'épargne par la
recherche de la stabilité monétaire
opposition aux formules spoliatrices
d'impôt sur le capital.

La liberté. Garantie des droite de
l'homme et du citoyen par l'institution
d'une cour supréme liberté économi-
que de produire, de transformer, de
transporter, de vendre et d'épargner,
seul moyen efficace de lutter contre la
vie chère opposition formelle à l'éta-
bliasement de nouveaux monopoles
suppression, limitation ou amélioration,
suivant les cas, des monopoles de toutes
sortes, qui ne doivent être considérés que
comme des moyens et non comme des
fins suppresslon des entreprises com-
merciales ou industrielles de l'Etat et
dos communes, onéreuses pour le
contribuable, stériles pour le Cso. et qui
ne font pas partie des attributions nor-
males de l'Etat moderne.

L'égalité. L'égalité des droits des
citoyens impliquant la justice fiscale
assujettissement de tous les citoyens à
dee charges égales pour des revenus
équivaleatts et de même nature vote
d'un tarif douanier également équitable
pour les producteurs des usines et des
champs simplification d u système
fiscal suppreesion des privilèges fis-
caux et réduction des taxes exagérées.

La paix. Recherche consciencieuse
des moyens pratiques de maintenir la
paix règlement des dettes interalliées
dans un sens conforme la Justice et à
la dignité nationale exten,ion de l'1n-
fluence pacifique et civilisatrice de la
France par le développement, de son
rayonnement intellectuel et économique.

49.-Feuilletondu Petit Parisien, 24-11-27

ORAND ROMAN INÉDIT
TROISIÈME PARTIE

TU N'IRAS PAS PLUS LOIN.

1 (suite)
Le piège d'amour

La guerre vénne il rendit sess peur passer ados' l'armée mé-
tropolitaine ou il s'avoua disait-il

¡Jour étre le nommé Jacques-Christian
d'Izelles. A l'appui de ses dires, il pro-
duisait des papiers parfaitement authen-
tiques et qui furent enregtstrés comme
tels. Il expliquait sa prcsence à la légion
par on coup de tête. Orphelin, il avait
dilapldé sa fortune, avait déserté à
l'étranger, puis, pris de remords, était
revenu s'engager pour servir. Bref, en
1918, ù l'armistice, le junker autrichien
Ulrich von Soëhnenberg, alias Sylvain
Beuumont, était devenu capitaine. Il
avait reçu la médaille militaire, au
Maroc, pour actions d'éclat. Il eut la
Légion d'honneur, la croix de guerre.
avec deux palmes, trois étoiles d'argent,
cinq de bronze. Il était proposé pour
te grade de chef de bataillon. On lui
tionna la croix d'officier. Et bientôt,
beau garçon, disert, élégant, pourvu

Copyright by Gaston-Ch. Richard,
Traduction et reproduction Interdites en
tout pays.

LE BUDGET DES COLONIES

A ÉTÉ VOTÉ, HIER MATIN

PAR LA CHAMBRE

Le budget des Colonies est voté. Son
examen, commencé la veille devant la
Chambre, a rempli la séance d'hier m.v
tin. On a traité dans ce débat quelques
grands problèmes d'organisation culo-
niale. M. Fontanier s'est plus spéciaie-
ment attaché à examiner l'ordre des
grands travaux à exécuter; M. Candace
a envisagé, sous ses divers aspects, le
problème d'utilisation des prestations
en nature; M. Vesmaro a exposé ce
qu'est et ce que dnit devenir l'ensei-
gnement aux colonies; enfin M. Alclda
Dclmont, traitant plus particulièrement
la question de l'inspection coloniale, a
rendu hommage à M. Bartho qui, au
cours d'une enquête menée à la Marti-
nique pour le contingentement das
rhums, eut l'occasion de redresser une
situation préjudiciable aux intérêts de
la colonie.

Le ministre, dans un large exposé, a
affirmé la volonté du gouvernement de
maintenir l'ordre et la tranquillité dans
les colonies en barrant la route à la
propagando communisto et d'augmenter
la richesse de nos territoires d'outre-mer
en développant leur mise en valeur, leur
outillage, notamment en les dotant de
voies ferrées nouvelles.

Trois projets de chemins de fer indo-
chinois sont à l'étude et les travaux ne
tarderont pas à commencer. Quant au
Transsaharien,l'intérêt qu'y prend l'Afri-
que Occidentale est un sûr garant de sa
réalisatinn. Pour ce,qui concerne le che-
min de fer de Brazzaville à l'Océan, l'ad-
ministration le ministre des Colonies
y insiste a rencontré d'énormes diffl-
cultés, provenant surtout de la ma!u-
d'œuvre.

M. Léon Perrier s'est, en outre, expli-
qué sur la réforme du conseil du gou-
vernement Indochinois,exigeant une mi-
nutieuse étude; sur la question de Il
caisse intercoîomale de retraites, qui va
prochainement recevoir une solution; sur
le rajustement dos traitements des fonc-
tionnaires coloniaux, d'après les bases
fixées par la commission Tlrman. Les
arrêtés sont sur le point d'être signés.

Le ministre des Colonies a alors con-
firmé que le régime des grandes conces-sions devant cesser en 1929, les contrats
ne seront pas renouvelés; il a annoncé
la création d'une écolo normale colo-
niale qu'une épreuve nouvelle obliga-
toire allait être ajoutée au programmedu baccalauréat et que des centres de
préparation à l'Ecole coloniale allaient
être créés dans nos lycées de province.

A la commhion des finances
Poursuivant l'examen de la loi des

recettes, la commission des finances de
la Chambre a pris hier les décisions sui-
vantes

Sur la proposition du gouvernement,
elle a repris une disposition contenue
dans l'article 20 du collectif relatif à
l'assiette de l'impôt sur les bénéfices des
professions non commerciales, en ce qui
concerne les gens de lettres et artistes;

Elle a adopté un amendement de
M. Astier, relatif aux caisses de crédit
agricole un amendement de M. Valière
augmentant le crédit d'engagement pour
les travaux d'électriflcation dans les cam-
pagnes un amendement de M. de Mon!-
cault modiflant le régime fiscal do l'ar-
tisanat un amendement de M. Candace
sur la taxe municipale sur les specta-
cles.

Par contre, un amendement présenté
par M. Locquin, tendant à porter de 7.000
à 10,000 francs l'exonération à la base
de rimp- sur les traitements et salaires
a été repoussé par 12 voix contre 8.

La commission a ensuite adopté un
amendement de M. Bonnefous relatif à
la levée de l'interdiction de l'ouverture
de casinos à moins de 100 kilomètres de
Paris, sous réserve des conditions il
poser dans les établissements similaires
de Paris.

Elle a fait adopter un amendement
de M. Astier créant au ministère de l'Ins-
truction publique un chapitre nouveau
pour indemnité de déménagement auxinstituteurs déplacés par suite de l'ap-
plication des décrets d'économie un
amendement de M. Bouat, tendant à
augmenter un crédit du chapitre 138 du
ministère de l'Instruction publique pour
création d'emplois un amendement de
MM. Henry Pâté et Pinard, créant une
chaire de puériculture à la Faculté de
médecine de Paris, et un amendement
de M. Dariac, exemptant du double
décime la redevance pour frais de sur-
veillance des fabriques de margarine.

La revision du budgets au Sénat
La commission sénatoriale des finan-

ces, continuant l'examen des budgets
votés car la Chambre, a opéré de légères
réductions sur les budgets du Commerce
et des services pénitentiaires.

Elle a adopté sans modifications le
budget des mines et des forces hydrau-
liques.

Enfin, au sujet de l'amodiation des
mines do potasse d'Alsace, elle a décidé
de supprimer purement et simplement
l'article 9 resté en litige.

La durée des interventions des députés

va être limitée

Ainsi le vote du budget sera rapidement obtenu
La proposition de résolution de M.

Candace tendant à modifier le règlement
de la Chambre en ce qui concerne le
droit de parole des députés, et la durée
de leurs Interventions à la tribune, sera
soumise aujourd'hui par le président de
la Chambre à l'approbation de la confé-
rence des présidents de groupes et des
grandes commissions.

On peut présumer d'ailleurs que les
dispositifs en seront adoptés, la plupart
des députés s'y montrant favorables.

Il se pourrait cependant que, suivant
la suggestion de M. Baréty qui a étéchar de rapporter la proposition de
M. Candace devant la commission du
règlement, le chifira de 35 signatures,
exigé pour la reprise en séance d'un
amendement repoussé par la commission
des finances, fût porté à 50.

M. Candace, interrogé, déclarait hier
que la commission pourrait statuer dès
aujourd'hui, et qu'ainsi le débat pourrait
venir devant l'assemblée à la fln de la
séance de cet après-midi.

d'un nom très honorable, il recueillait
l'héritage des Izelles de Tardenols, dont
le dernier son père, prétendait-il
était colonel du génie et savant de
valeur. On l'admit il. un, puis deux, puis
trois cercles élégants. Il se lia avec
des hommes d'affaires honorables, mit
de l'argent dans une banque, et. le
reste. vous le savez.

Juanita écoutait, sans souffle.
J'ai là des notes, dans ce porte-

feullle noir, disait Sllbershelm. Pre-
nez-les. Une grande feuille bleue, pllée
en quatre. oui. c'est cela.

Anita devait serrer le papier, car tl
y eut un silence.

Je vous remercie, monsieur Silber
shetm, reprenait-elle enfin. Avec cela, je
pourrai sans doute agir plus utilement.

• En tout cas, ne commettez pas la
faute d'aller voir ce Manjan de Bel-
fenil. Il vous vendrait sans hésiter à ced'Izelles. Voyons, que comptez-vous
faire ?. Vous savez que si je puis vous
aider. je le ferai de grand cœur.

Le cœur de Juanita se serra dans sa
poitrine et, malgré elle, elle eut un rau-
que soupir. Mais elie se contint. Elle
voulait savoir. Savoir tout Elle avait
appris ce qu'il était, lui Mais elle vou-
lait connaître ce qu'ils méditaient, eux.

La voix d'Anita. nouveau, s'élevait,
ferme et grave.

Ce que je compte faire ? Je n'en
sais rien encore. Mais Il faut que cette
canaille disparaisse honorablement, sous
le nom de Christian d'belles. du besoin,
le disparattrai avec lui, au cours d'une
scène de passion. Un drame d'amour.
deux êtres se suicidant parce qu'ils ne
peuvent être l'un à l'autre. On lit cela
tous les jours dans les journaux. C'est
scandaleux. ce n'est pas déshonorant.
On plaindra sa femme, son fils. On
haussera les épaules devant sa fin roma-

Les démocrates populaires

sont prêts à collaborer

avec tous les républicains

pour le maintien de l'union nationale

Le parti démocrate populaire vient de
tenir son congres annuel Il Orléans, sous
la présidence du docteur Thibaut, an-
oien député de la Seine.

M. Champetler de Ribes, député des
Basses-Pyréiu'es, qui en fut un des or-
ganisateurs, en même temps qu'un des
orateurs les plus écoulés, a bien voulu
nous indiquer la portée des décisions
prises par les quatre cents membres du
parti qui prirent part aux travaux de
ce congrès.

La première partie de nos assises,
nous a-t-il déclaré, a été entièrement
consacrée au problème agricole. Le con-
grès a recherché les moyens suscep-
tibles de mettre fin à la crise actuelle,
dont la prolongation provoquerait dans
tout le pays une grave crise économique
et contribuerait à hâter l'exode vers les
villes des populations rurales découra-
Rées.

Dans la seconde moitié de leurs tra-
vaux les congressistes se sont, tout par-
ticulièrement, attachés à l'examen des
questions de politique extérieure et in-
térieure, et leurs décisions ont été ré-
sumées dans la déclaration du parti.
Celle-ci préconise, dans le plus bref délai
possible, la stabilisation légale de la
monnaie, et indique que le redressement
financier n'est possible que dans la sta-
bilité politique et dans le développement
de la production.

Enfin, en ce qui concerne le problème
religieux, le parti démocrate populaire,
tout en se défendant d'être un parti
confessionnel et en se plaçant unique-
ment sur le terrain de la liberté répu-
blicaine, s'est prononcé pour la liberté
d'association et d'enseignement.

En un mot, a conclu notre interlocu-
teur, le parti se déclare prêt à collaborer
avec tous les républicains sur un pro-
gramme précis de réformés ayant pourbut de contribuer au relèvement définitif
du pays dans la réalisation de la paix
extérieure et le maintien de la concorde
nationale.

Le prochaincongrès républicaine socialiste

Le groupe parlementaire du parti
républicain socialiste et socialiste fran-
çais (sénateurs et députés régulièrement
inscrits au parti) s'est réuni à la Cham-
bre sous la présidence de M. Louis Sou-
lié, sénateur. M. Painlevé ét.ill présent.

Le groupe s'est mis complètement
d'accord pour proposer, solidairementau
congrès nalional, qui se tiendra les 2, 3
et 4 décembre, Paris, des résolutions
susceptibles de faire l'unanimité dans le
parti.

MORT DU PROFESSEUR PEZARD

On annonce la mort du docteur
Pézard, professeur au Collège de France.

Ce savant s'était spécialisé dans de
fort intéressantes recherches sur la
modification du sexe chez les gallinacés.
Il opérait ce changement sur des coqs
et des poules et, tout récemment, des
volatiles, sur lesquels il avait fait
diverses opérations de ce genre, furent
dérobés dans la station physiologique du
Parc des Princes.

AU PROCES DES POLONAIS

LES PLAIDOIRIES
S'efforçant de détruire l'effet de l'im-

pitoyable réquisitoire prononcé la veille
par l'avocat général, les divers défen-
seurs des accusés ont eu surtout pour
souci d'atténuer la part de responsabilité
de leurs clients respectifs. Et chaque
•ivocat s'évertua à convaincre le jury que
son client s'était laissé entraîner par ses
acolytes. Moralement affaiblis par la
misère et la nostalgie, les comparses
avaient subi l'ascendant des chefs.

Cette thèse fut soutenue par M" Mo-
reau et Martin, puis par M" RaphiSI
Adad, Lebreton, André Bardon, Doublet,
M-rnt. Kayscr, Weill-Goudchaux. Dès-
table, Idzovvskl et Bolzard, ce dernier
présentant la défense de Sophie Wernick.

LÉGION D*HONNEUR
MINISTÈRE DES COLONIES

Officiers MM. Achaime, directeur du la-
boratoire colonial de l'École des hautes
étude" près le Muséum d'histoirenaturelle
Ben5ch, gouverneur des Stes de Satnt-Plerre-
et-Miquelon Moulin, cher du service colo-
nial le Marseille.

Chevalier» MM. Couteau, avocat défen-
3eur IL Madagascar Dupont (P. Léon), admi-
nistrateur des colonies Glablcanl, chef
du service des douanes il la Réunion
Oliveda, administrateur des colonies
Porlneaud, négociant en Afrique occiden-
tale française Leclarcq, administrateur de
sociétés colonlales; Bastareaud, industriel Il
Saint Louis ( Maris Galante ) Vauzan&es,
Industriel Il Fort-de-France (Martinique)
Meyer, directeur général de la Compagnie
d'exploitations forestières africaines.

POLITIQUES

La proposition de loi tendant IL la
suppression de la contrainte par corps aété examinée hier par la commission de lé-
gislation civile de la Chambre, qui a adopté
un texte transactionnel réservant cette me-
sure comme sanction aux peines d'amendes
seulement et la supprimant dans les autres
cas.

La commission a repoussé ensuite, parhuit voix contre sept, un proposition de loi
tendant à l'abolition de la peine de mort.*> La commission de rugriculture de la
Chambre a chargé son président d'interve-
nir auprès du ministre des Finances pour
que les réclamations en vue de la réduction
de l'Impôt, formulées par des agriculteurs
qui ont subi des wrtes de récoltes, soient
accumulas par l'administration conformément
Il la lok

v*%» Le conseil supérieur du travail a con-
tinué hier la discussion générale sur l'Ins-
titution de délégués ouvriers IL l'hygiène et
à la sécurité dans les Industries dange.
reuses ou insalubres.

r~%» Sur un rapport favorable de Mo La-
boulbène, la commission sénatoriale d'ad-
mtnistration a approuvé la proposition de
lot fixant à six ans, au lien de quatre, la
durée des mandats des conseillers muni-
clpaux.

»*•«. M. Tardieu a reçu une délégation de
l'Union fédérale drs retraltds du Nord et
de la Fédération du P.-L.-M., qui a sollicité
l'appui du ministre pour que. dès le vote
du budget de 1928, la proposition sur les
retraites chemlnotes soit mise a l'ordre du
Jour de la Chambre.

nesque. On dira que j'étals une folle,
une hystérique, une femme fatale. Mais
le nom de son fils sera intact, comme
intact l'honneur des siens.

Et vous ? Votre nom ? Votre hon-
neur ? demandait Silbershelm.

Mol Je me suis résignée a être
l'holocauxte offerte en pâture à la fata-
lité répondait Anita. Je serai la Vic-
time expiatoire.

Ah non non il ne le faut pas
Vous si droite, si pure. Vous serez la
vierge vengeresse, l'archange implacable
à l'épée de feu, le Khéroubim vainqueur
des démons, au seul vol de ses ailes de
lumière mais non la victime expiatoire.
Il ne le faut pas

La voix de Silbershelm trahissait une
âpre et généreuse émotion.

Il ne faut pas que vous succombiez
à la tAche reprenait-il. II faut que vous
viviez pour l'honneur du nom, pour
l'avenir de la race, pour le bonheur de
l'enfant. Qu'il disparaisse, lui, puisque
votre justice et votre pureté le condam-
nent Mais vous, Il faut que vousviviez. Voulez-vous de mon alliance,
mademoiselle ? Je suis un homme qui
pense. Vous agirez pour vous et pour
mot. L'argent Ne vous Inquiétez pas de
cela.

J'en aurai, disait Anita. Et beau-
coup. J'aurai l'argent de ses crimes et
c'est avec cet argent-là que je le con-
duirai vers l'abtme.

Bien oui, cela est beau, cela estJuste! haletait Silbersheim. Mais
vous. vous aurez droit au bonheur, à
l'amour, à la joie de vivre. Non! non!
n'ayez pas ce sourire désabusé, ni cette
tristesse dans le regard. La vie com-
mence pour vous. Un jour ou l'autre,
elle vous tendra, par-dessus le mur, sur
la route que vous suivrez, la belle bran-
che lourde de fruits et de fleurs dont

L'AFFAIRE

DES TITRES HONGROIS

Rien d'Intéressant dans le coffre-fort
de M. de Boyenval

Une conférence a éaé tenue hier matin.
au palais de Justice, entre le juge et les
commissaires Colombani et Pcrrier, au
cours de laquelle des décisions impor-
tantes ont été prises, mais dont la por-
tée ne se fera sentir qu'ultérieurement.

Rentrés aussitôt après à la Sûreté, les
enquêteurs ont entendu deux témoins,
dont les noms n'ont pas été divulgués.

Dans l'après-midi, MM. Colomba ni et
Pierrier se sont rendus dans un établisse-
ment de crédit du boulevard où ils ont
procédé à l'oucerture d'un coffre que
M. do Boyenval y possédait. Aucun docu-
ment Intéressant n'y a été découvert.

Signalons que M. Barthou, ministre de
la justice, a fait-exprimer aux enquê-
teurs sa satisfaction des résultats de
l'enquête, qui fut conduite avec rapidité
et compétence.
John Humbert est rentré A Genève

Genève, 23 nov. (dép. Times.)
Les allégations du marquis de la Hou-

nlière concernant le rôle joué dans le
taux estampillage des titres hongroies
par L'agent d'affaires genevois John
Humbert seront probablement tirées au
clair dans un avenir trés prochain.

M. John Humbert, qui avait disparu
depuis plusieurs mois, est en effet ren-
tré à Genève ce soir.

M. Gricelli, commissaire de la sûreté
générale, qui, nous l'avons dit, est à
Genève depuis lundi, attend que les
formalités diplomatiques indispensables
soient remplies pour exécuter la com-
mission rogatoire dont Il est chargé.

Il est probable que le parquet fédéral,
se conformant à la demande de la po-
lice française, donnera mission, demain
ou après-demain,à l'un des juges d'ins-
truction il. Genève d'ouvrir une enquête
et de procéder il. l'interrogatoire de
M. John Humbert.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La Samme du Souvenir sera ranimée par
la Fédération des volontaires étrangers au
service de la France (les Volontaires

luxembourgeois)
Sénat. Séance à 15 h. (Projet sur la revl-

sion des marchés de la guerre).

et à 15 heures (budget de l'Instruction
publique).

Thanksgivtng Day Cérémonies a la Madn-
lelne et Il l'église américaine de la rue
de BerrI.

Election à l'Académie française.
Congrès Ligue populaire contre les octrois,

9 et 15 heures. Palais d'Orsay. Fédéra-
don nationale des employés civils de la
guerre, 5, rue Las-Cases. Confédéra-
tien nationale des débitants, hôteliers et
restaurateurs, 9 et H h., 8, rue d'Athènes.

Tente de charité au pront de l'Association
des anciennes élèves des maisons d'édu-
cation de la Légion d'honneur, 14 Il 18 h.,
M. rua de Lille.

Réunion Association républicaine des an-
ciens gardes et gendarmes, 20 h. 30, 11,
avenue d'Orléans.

Banquets Association des officiers Qe vole
de 0"'6U, S0 h., rue de Poitiers. Diner
Rend Lacoste, 20 b., rue de Richelieu.

Amis des Sports, K) h. 30. 10O, rue Ri-
chelieu, présidence du champion de tennis
Lacoste.

Courses à Auteuil à 13 heures.
T. S. F. Emissions et radio-concerts du

Petit Parisien et des principales stations
de France et de l'étranger. (Voir au Cour-
rier dos amateurs.)

Le Président de la République a offert
hier, dans les tirés de Rambouillet, une
chasse en l'honneur des membres du
bureau de la Chambre des députés.

Un déjeuner, présidé par M. Gaston
Doumergue, a réuni les Invités au
château.

M. Briand a reçu hier matin M. Vas-
quez Cobo, ministre de Colombie à
Paris.

M. Herriot, ministre de l'Instruction
publique, a présidé hier le déjeuner
d'inauguration du restaurant de l'Entr'-
aide universitaire, installé 3, rue de
Latran.

M. Georges Leygues a reçu hier matin
une délégation de la Fédération Française
de Marche.

Cette délégation venait remercier le mi-
nistre du concours qu'il apporta tout
récemment k l'organisation du Grand
Prix de l'Armistice, créé par la F. F. M. et
le Petit Parisien.

Chauds les marrons I chauds les pieds
aussi et surtout, grâce aux bas et aux
chaussettes de laine de Marny. Actuelle-
ment exposition d'hiver bas en laine et
soie chinées, diminués, renforcés, avec
couture, qualité extra, 25 francs laine
extra-supérieure chinée, 35 francs fan-
taisies ou cachemire, 50 francs. Chaus-
settes en pure laine, diminuées, avec cou-
ture, 15 et 25 francs. Sous-bas mérinos,
15 francs. Angora, 29 francs.33,r.Tronchet.

NECROLOGIE
Nous apprenons avec regret la mort de

notre confrère du Temps, M. Joseph de
Blociszewekl. Egalement professeur à
l'Ecole des sciences politiques, il s'était
fait remarquer par sa connaissance ap-
profondie de tous les problèmes diploma-
tiques de l'Europe centrale et orientale.

Les obsèques de M. Dauphin Meunier,
conservateur de la bibliothèque adminis-
trative de la préfecture de la Seine, ont
eu lieu hier matin h Bourg-la-Reine.

Au cimetière, tic» discours ont été pro-
noncés par MM. Barthou, ministre de la
Justice; Leloir, ancien président de la
cour de cassation; Vamblot, maire de
Bourg-la-Reine, et Darras, directeur des
h;1 lux-arts à la préfecture de la Seine.

POUR LE DÉVELLOPPEMENT
DE L'AVIATION COMMERCIALE

La Société française de la navigation aé-
rlenne a tenu, hier soir, dans la salle des
Ingénieurs civils de France, rue BUircho, sa
deuxième séance d'enquête technique sur
l'aviation commerciale, que présidait le ma-
réchal Lj-autey.

MM. J. Vivent. Ragne et Lebon. directeur
de l'exploitation postale, ont préconisé le
développement de l'aviation commerciale et
postale.

la saveur et le parfum embaumeront
toute votre existence.

Que Dieu vous entende! soupirait
Anita.

Juana, derrière la porte, appuyait
son front enfiévré au bols froid laqué
de blanc. Elle avait entré ses ongles
dans les moulures du chambranle et
elle se retenait de toutes ses forces dé-
faillantes pour ne pas choir.

Christian d'Izelles. un aventurier.
Ulrich von Soëhnenberg. Un assassin!
Il avait tué le vieux Malwaridoff I Il
avait voulu tuer te baron. Il y avait un
peu de la force et du sombre s^nie de
Satan dans cet être de sanget de ténèbres.

Eh bien cette femme, cette Marcelle
qu'il aimait la. passion et qui ne l'ai-
mait pan, lut, eîlé'aHiit la venger, les
venger tous. Elle lui tendrait le piège
enrubanné, fleuri, parfumé, de son
amour. Et sa couche de délices se chan-
gerait en lit de géhenne. Et les cris
de Joie de l'amant deviendraient des
hurlements de douleur du damné. Cela
était juste Cela était bien. Oui, oui.
il trouverait sa tombe, à lui, dans son
amour, à elle. Elle disparaîtrait aveclui. Cela serait très bien, très chic,
très noble. Et elle le ferait, cette Mar-
celle Lambert. Comme elle était im-
placable Mais pourquoi faisait-elle
cela Pour l'honneur du nom 1 Pour
le fils de Christian d'Izelles ? En
quoi cela la touchait-Il? Et sa femme?
Qu'elle détestât l'aventurier qui l'ado-
rait, passe encore. Mais le fils, la
femme, le nom. Diossea al Diablo (1)
cela ne la regardait pas. Et puis, ce
Christian lui était si indifférent. Elle
avait juré devant Notre-Dame del Pilar,
en son for, de ne plus jamais penser à
cet homme, de ne plus le revoir, de le

(t) Que Dieu »on au diable

L'EVASION DE DIEUDONNE
Suite de te première page -«

Nous voilà à la Centrale.
Mes amis me remettent au chef

de la police.
Nous avons les larmes aux yeux.

L'agent 29 me laisse toutes ses
cigarettes, M. Luiz promet do veil-
ler sur moi. On s'embrasse, et
c'est l'adieu

Identification. Anthropométrie.
Bureaux, escaliers, couloirs. Bu-
reau, bureau, bureau Cellule
d'attente. Une heure après panier
à salade.

Ainsi fais-je ma première
grande promenade à travers Rio
de Janeiro. Elle aboutit à la casa
de Detencâo. Encore

v
Je monte un escalier de fer. J'ai

droit au premier étage. On m'ar-
rête devant la cellule 4L Quatre
et un font cinq Mauvais chiffre!
Le cinq m'a toujours été néfaste.

La cellule a vingt mètres car-
rés. Ils sont dix-sept là-dedans.
Ils me dévisagent. Les riches ont
des paillasses et des couvertures
qu'ils achètent en entrant. Je fais
comme les pauvres, je sors de
grands journaux de ma poche.
C'est intéressant, les journaux de
4C pages, quand on est en prison,
vous savez

Il y a plus à lire.
Ce n'est pas cela. On les étend

sur les dalles, c'est épais ça vous
préserve mieux du froid J'ar-
range mes souliers en traversin.
Je me couche.

Première nuit 1

Deux Allemands, trois Espa-
gnols, cinq Portugais, un Polonais,
cinq Brésiliens et un Français
(c'est moi), telle est la case à mon
réveil.

Febronio
Parmi tous, il en est un qui fait

un bruit formidable: un Indien.
Il met ses habits au bout d'un
manche à. hnin< ot i^s enflammé.
D'une main il tient le mancne, de
l'autre il fait le salut militaire. Il
crie « Vivo Diabo! » Vive le
Diable Il veut prendre mes jour-
naux pour les brûler. Je les dé-
fends. Il saute sur mes souliers
que je rattrape. Il est nu. Devinez
qui c'est ? Febronio

Febronio est en ce moment pour
le Brésil ce que Landru fut pour
la France. La célébrité de l'un vaut
celle qu'avait l'autre. Ils ne l'ont
pas gagnée, cependant, sur le
même champ de crime. Landru
travaillait dans l'article femme.
Febronio préférait le rayon gar-
çonnet. Il les faisait bouillir, après,
dans une marmite, prétendant que
des voix célestes lui en donnaient
mission. Le nombre de ses sacri-
fices connus se monte à six. Au
dixième, affirme-t-il, la nouvelle
religion eût d'un seul coup éclairé
le monde. C'est du moins ce qu'il
m'expliqua à l'aide d'un inter-
prète, lorsque, recherchant les
traces de la captivité de Dieu-
donné, je visitai la prison de Rio.
Ce dont il se plaignait surtout.
c'est qu'en l'arrêtant, on eût arrêté
les desseins du Très-Haut

Voilà avec qui l'on m'a mis,
reprend mon évadé.

Cette fois je suis bien aban-
donné. Comme je n'ai pas un mil-
reis et que la nourriture de la
prison brésilienne ne passe pas,
je meurs de faim. Je l'absorbe, elle
ne reste pas. Je me souviens qu'un
des Allemands polyglottes m'avait
prêté la traduction française d'un
roman russe. Ce que l'on y man-
geait dans ce livre On y man-
geait à toutes les pages. « Ah! que
je me disais, si j'étais là-bas »

Le sixième jour je vois arriver
un monsieur, Me Fessy-Moyse,
avocat du consulat français. Il
faut vous dire que j'avais écrit à
notre ambassade. Dans ma lettre
je disais « Vous demandez que
je me rende aux autorités fran-
çaises vous m'avez fait enfermer
dans une prison brésilienne. Com-
ment en sortir pour satisfaire
votre désir ? De plus, vous devez
connaître, monsieur l'ambassa-
deur, les habitudes pénitentiaires
du pays. Ici le prisonnier se nour-
rit, pour les trois quarts, par ses
propres moyens. Personnellement,
comme moyens, je n'ai que celui
de ne rien manger. »

M* Fessy-Moyse m'apporte cin-
quante milreis de la part de
M. Conty. Il ajoute cinquante mil-
reis de sa poche. Il obtient que je
sois mis dans une cellule du rez-
de- chaussée. Adieu, Febronio et
tes invocations au diable et tes
feux de joie tellement inquiétants
que les nuits je ne dormais plus
afin d'être prêt à les éteindre

J'ai de l'argent. J'achète les

rayer de sa vie, de sa pensée, de ses
songes, de l'effacer de sa chair. Out. 11
lui était indifférent. Christian. Chris-
tian. d'Izelles. Oh tout à fait Indif-
férent

Elle voulut rire! Et ce fut un râle
gémissant qui sortit de ses lèvres.

Christian Christian! Oh non!
non, par pitié.

Elle s'était affaissée à genoux, le
long de la porte, toute vernie de blanc,
contre laquelle elle faisait une masse
noire, informe. Alors, pendant qu'elle
perdait conscience des choses exté-
rieures, 11 lui sembla qu'une voix Irritée,
montée des profondeurs de son être,
criait horriblement ses oreilles.

Pourquoi veux-tu te mentir à toi-
même? 0 chienne, misérable chienne
que tu es, tu l'nimes encore!

L'ombre entrait en elle, glaciale.
Alors, elle s'affaissa tout à fait. Elle

ne vit pas Anita se glissant par la
porte, que son corps étendu empêchait
de s'ouvrir entièrement, elle n'entendit
pas le cri d'angoisse que poussait Sil-
bersheim cloué sur sa couche de dou-
leur, elle ne se sentit pas enlever, dévê-
tir, coucher par deux solides lnfirmiè-
res, elle n'entendit pas Rosa répéter,
sur tous les tons, au baron blème d'in-
quiétude

Ce n'est rien. une syncope. C'est
la fatigue. Je vous l'ai bien dit qu'elle
était à bout de forces. Elle n'en pouvait
plus, la pauvre. Une simple syncope!
Demain il n'y paraîtra plus. Allons.
ne vous agitez pas comme ça.

Elle n'entendait rien. Elle entraitdans une ombre immense, dans la nnit
d'une arche colossale ouverte sur un
inconnu plein de menaces. En elle,
comme une cloche démoniaque, un nom
sonnait, hallucinant

Chris-tian Chrls-tlan Chris-tian!

journaux. Ils sont remplis de mon
affaire. Regardez seulement les
titres, vous aurez une idée de ce
qui se passait Le Brésil a-t-il le
droit de livrer Dieudonné ? Nous
devons libérer Dieudonné. La
Gazela dos Tribunkes est plus vio-
lente. Elle prend officiellement
mon parti. L'article est signé J. V.
Pareto Junior.

Le soir de ce même jour, à trois
heures, deux messieurs se font
ouvrir ma cage.

Je suis Pareto Junior, avocat,
dit l'un d'eux. Et voilà M. Beau-
mont, directeur de la Gaaetle des
Tribunaux. Nous venons, au nom
de la conscience brésilienne, nous
constituer vos défenseurs. Je de-
manderai pour vous l'habeas cor-
pus au Suprême Tribunal fédéral!

C'est tellement beau qu'un mal.
de tête que j'ai disparaît illico.

Ils me serrent la main avec effu-
sion.

Vous avez maintenant deux
amis, disaient-ils.

La bonne nouvelle
Le lendemain, 2 août, nouvelle

visite. Ma cellule devient un salon.
Il ne me manque que des chaises
et un piano. C'est le consul de
France en personne, M. Henri
Brun.

Je viens vous annoncer offi-
ciellement que le gouvernement
français ne demande plus votre
extradition.

Un consul de France dans ma
cellule avec une bonne nouvelle à
la bouche, voilà de nouveau que
le merveilleux entre dans ma vie!

Une heure après
Vous êtes libre, vient me dire

le directeur de la prison.
Mon gardien ajoute « Au

revoir, professorl »
Voilà que je suis devenu pro-

fesSt'.ui?
Attendez, il y a encore autre

chose. Mon compagnon de cellule
est superstitieux.Quand il me voit
boucler ma besace, il me dit
« Donne-moi ta ceinture avec
elle tu t'es sauvé du naufrage, tu
as réussi la deuxième évasion, et
maintenant tu sors de la Cadéïa.
Donne-la à moi qui n'ai pas de
chance. » Je la lui donne.

Ceci vous explique pourquoi un
quart d'heure plus tard, ahuri,
égaré, je me trouve dans la rue,
au milieu d'une capitale inconnue,
avec un pantalon qui dégringole!

(A suivre.) Albert LONDRES.

LA COMMISSION DES BÉGIQitS LIBÉRÉES

M. André Tlrdieu a été entendu hier
à la Chambre par la commission des
réglons libérées au sujet du projet ten-
dant à modifier la loi du 2 mai 1924.

Elle a reçu M. Paul Jourdain, sénateur,
ancien ministre, et une délégation de
sinistrés alsacien* et lorrains qui lni ont
exposé les conditions dans lesquelles
avait eu lieu, pour les départements du
Haut-Rhin et du Bas-Rhin et de la
Moselle l'examen des dossiers de dom-
mages dé guerre.

Elle a adopté If rapport <!e M. I.ér>n
Escofflerau sujet de la proposition ayant
pour objet de dispenser de l'obligation
de justifier du remploi de la partie de
leurs dommages non payés en espèces
les sinistrés dont le montant du titre de
créance mobilier ne dépasse pas 20,000
francs.

iCHESEBROUGHl
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Frédéric VA LADS

Joli-rinson.
Roman d'amour,de mort,
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II
La bataille

Christian d'Izelles était rentré chez
lui, si pâle, si rompu de fatigue, après
son orageuse explication avec Anita,
que Régine Le Goaquer, alarmée, avait
parlé d'appeler un médecin. Mais Chxis-
tian, avec une rudesse Inaccoutumée,
avait ordonné qu'on ne s'occupât pas
de lui, et s'en était allé chercher, dans
son cabinet de travail, un peu de repos,
de solitude et de silence.

Il éprouvait l'impérieux besoin de ne
pas parler, de rassembler, de classer ses
Idées, de voir clair en lui-même. Il était
à la fois inquiet, mécontent et furieux.
Non que le remords ou la crainte fussent
entrés en son dme. Il en avait vu bien
d'autres, le bel aventurier, et se sou-
ciait assez peu des menaces de celle
qu'il prenait toujours pour Marcelle
Lambert. Il en avait maté de plus Inhu-
maines et viendrait à bout de cette
rebelle, sans aucun doute, dès qu'il s'en
voudrait donner la peine.

Mais malgré son audace et l'espèce de
génie du mal qui était en lui, une sourde
inquiétude, rampant, reptilienne, dans
la nuit de son âme, l'obligeait à s'inter-
roger. Il ne se sentait plus tout à fait

lui-même et s'étonnait de l'impérieuse,
de la dévorante passion que la jeune
femme avait fait nattre en lui.

Tout en fumant un cigare, alloneé 1
demi dans un grand fauteuil de maro-
quin, il soliloquait

Pourquoi ai-je obél Pourquoi lui
ai-je demandé de fuir avec moi
Pourquoi ai-je eu le furieux désir de
la reprendre, de la garder, alors que
jamais, jusqu'au jour où je l'ai revue,
je n'avais éprouve le souvenir de cette
nuit d'amour qui suivit la mort de
Malwaridoff ?

LA COCAÏNE QUI TUE

Léonce lardel

U a sommelier •e •
combe cber m fu.
raitte, pourvoyeur de
stupéfiant», et que

l'on décosne isuii&l
Depuis le i!

aoùt, l'ouvrier fu.
mi«t« Yves Didoid
vivait chez
amie. Mlle Jean*
nine Bicquel, lo»
cataire d'une cham*
bre meublée, 16,
rue Gracieuse.

Cocaïnomane, le
fumiste se livrait
au trafic de 14
drogue, qu'il cé.
dait à de non'«.breuxamateur!:venant, (liseré»,
tement. In soir.

s'approvisionnerauprès dé lui, ou pri-
ser » en sa compagnie.

Le frère de Dldon, qui demeuré
10, rue Saint-Médard. s'étant présenté,
hier matin, choz le fumiste, le décan..
vrit inanimé, tandis que, près do lui,
gisait le cadavre d'un homme.

L'enquSte de M. Legrand, commis-
saire du quartier, établit l'identité du mort,
Léonce Jardel. âgé de vingt-quatrf ans,
sommelier, habitant 5i, rue de l'Arbre-
See, et libéré de prison depuis un mois.
Elle permit ainsi de savoir que lu fumiste
et son ami avaient pris une dnse élevés
de cocaïne au cours de la nuit.

Le corps de Jardel a été dirigé sup
l'institut médico-légal. Didon, transport4
i l'hùpital. y a vite repris connaissance.
il sera poursuivi pour traHo et déten-
tion de stupéfiants et sans doute pout
homicide involontaire.

¡¡Exposition départementaledu travail,
les « Meilleurs Ouvriers de France a,
organisée par le comité départementalde
renseignement,sera inaugurée le samedt
2G novembre, heures, à l'Hôtel do
Ville.

Pour avoir un bel
!Infant, donnez-lui cha-

que matin une bouillie
de Quaker à son petit
déjeuner, et il sera
rassasié et heureux.

Demander notre Recueil de Recette»
chez toua les Epiciet» et Créxoieifr

GROS Il» AuUr• PARIS

tT BABRIEL BERNARD

OIIVE PATIN
POLICIER MALGRÉ LUI

L'opigrlnalitê da mjft, Ift extraordinaire.
dément lei leouurs qnt apprécieront i'ingé»

qul sait dénouer en >• jouas: les situationsla plus oamplfquéa*.

Il s'interrogeait en vain et ne trouvait
nulle réponse à se faire il. soi-même.

Il jeta son cigare, se leva, marcha S
grands pas énervés à travers la vaste
pièce seulement éclairée à la lumière
adoucie de la lampe qui brûlait sur sa
table >le travail.

Fuir ? pensait-Il. Fuir avec elle t
Aller vers l'inconnu, l'aventure, la con-
vaincre de me suivre ?

Il frissonnait, plein d'un désir enfié-
vré il la pensée de ce beau corps souple
et ferme qu'il avait tenu un Instant
entre ses bras. Il revoyait ce visage
Irrité, ces yeux étincelants, Il respirait
le souffle de cette bouche aux lèvres
à la fois pures et sensuelles.

Alors, quoi 1 Pincé, mot essaya-
t-il de railler.

Il eut un brusque mouvement de rage.
Ah 1 non non Je sais ce qu'elle

est. Ni mieux, ni moins bien qu'une
autre. Il y en a des centaines de son
type. Et elle est dangereuse, avec ça.

Il proféra, tout bas, une Ignoble
Injure.

Le plus simple, pensa-t-il encore,
c'est de décamper. J'ai fait ma pelote
et.

Il sourit à une pensée intérieure, alla
vers un meuble qu'il ouvrit. C'était un
grand secrétaire droit, de styleLouis XVL,
en apparence, et en réalité un solide
coffre-fort.

Il en fit jouer la combinaison, alluma
une girandole,sur la cheminée, prit dans
le coffre-fort une botte qu'il porta sur sa
table, l'ouvrit. Elle contenait des paquets
plats, de papier blanc. Il en défit un.
.Des reflets étincelants s'allumèrent aussi-
tôt, éveilléa par la lumière, dans l'eau
des Il les regarda et ses yeux brillè-
rent.

(A suivre.). (Jaaton-Ch.Richatid.



UNDISCOURSDEM.DAUDIER
AU COMITÉEXÉCUTIF

DUPARTIRADICALSOCIALISTE

En prenant possession du fauteuil
présidentiel, le député de Vaucluse

expose l'œuvre de propagande qui,
selon lui, s'impose au parti valoisien

L'assemblée plitiièrc du comité exé-
cutif du parti radical et radical socia-
liste a eu lieu hier soir à Paris sous la
présidence de M. Daladier, assisté de
MM. Caillaux et René Renouit.

Eu prenant possession du fauteuil
présidentiel, M. Daladier, tout en se
défendant de prononcer un discours, a
tenu, néanmoins,à indiquer aux délégués,
qui se- pressaient nombreux dans !a
salle les principales lignes du pro-
gramme d'action qui s'imposait au parti
à la veille des élections législatives.

Le nouveau président du parti radical
a réfuté tout d'abord « les prédictions
de catastrophes, de scissions, de divor-
ces, de guerres civiles, etc. » qui avaient
été faites par certains au lendemain du
congrès de la salle Wagram. Des mil-
liers d'adhésions nouvelles ont été au
contraire reçues, et de tous les coins
de la Franco, a précisé l'orateur, lui
parviennent des motions enthousiastes
des militants radicaux.

Puis le député de Vaucluse proclama,
au milieu des applaudissements, que

le radicalisme ne saurait s'absorber
ou se perdre dans les intrigues de cou-
loirs et tomber dans la dangereuse illu-
sion qu'il parviendra à réaliser son pro-
gramme par de savantes combinaisons,
par d'habiles dosages parlementaires en
une Chambre à son déclin ».

Le programme qui s'impose au parti
radical est plus élevé, il faut, non pas
consacrer 1 activité radicale « des
coups de main parlementaires • mais £
conquérir l'adhésion des masses poptf-
latres aux grandes Idées de progrès
social et (organisation de la paix
« auxquelles tant de nos grands anciens
consacrèrent leurs efforts » ajouta
M. Daladier qui précisa

« -Voilà pourquoi notre mot d'ordre
est « Propagande d'abord, et puis pro-
pagande, et encore propagande

Puis, après avoir fait l'éloge du nou-
veau secrétaire général du parti, M. Pfeif-
fer et rappelé le dévouement de son
prédécesseur, M. André Renard, l'ancien
ministre de l'Instruction publique défi-
nit les grandes lignes de l'organisation
de la propagande à travers toute la
France, ainsi que le rôle important dé-
volu aux nouveaux délégués à la pro-
pagande MM. André Liautey, de Tes-
tai), et à Ni. Pignot, chargé des relations
avec les parlementairesdu parti.

Partout, s'éeria-t-il, nous briserons,
nous détruirons le rempart des calom-
nles, d'injures, d'erreurs volontairement
propagées qui a été dressé contre nous,
et partout, j'en ai la certitude, la vérité
triomphera. Mais il faut qu'après avoir
fait litière de toutes ces attaques et traîné
à la lumière les responsables des maux
imposés au pays par les déserteurs du
devoir fiscal, par les émigrés du franc, et
par les mercantis du patriotisme, nos ora-
teurs accomplissent une œuvre positive,
l'affirmation de notre programme, clair,
net et précis, tel qu'il a été fixé aussi bien
par les deux ordres du jour sur la poli-
tique générale et la politique extérieure,
votés l'unanimité par notre congrès,
ajivsi que.-par.Ja 44cls*«Wojidu .parti..

M. Daladier, en termes élevés, qui
firent grande impression sur les audi-
teurs, se félicite ensuite que le pro-
gramme économique de la C. G. T. et
que les réformes essentielles qu'elle
préconise, pour l'amélioration de la
classe ouvrière et dans l'intérêt national,
soient les mêmes que celles préconisées
par la charte du parti.

En arrivant à la politique extérieure,
le président marqua avec force « le
succès dans toute l'Europe éclairée de
la doctrine radicale qui construit la paix
sur l'arbitrage obligatoire et sur le retour
progressif à la liberté des échanges a.

Et, salué par les ovations prolongées
de l'assistance, M. Daladier conclut

Ainsi, contrairement aux prévisions
des pessimistes, aux désirs de nos ad-
versaires, les événements qui se sont sue-
cédé depuis notre congrès national con-
firment la force de la position que, grâce
à vous, a prise notre oher et grand parti.
Il n'est point jusqu'au résultat de la der-
nière élection municipale parisienne qui
ne confirme notre pensée que l'union na-
tionale ne peut être qu'une forme transi-
toire de la vie parlementaire; qu'il est
impossible de proscrire dans le pays la
lutte nécessaire des idées. Et l'exemple
de la Belgique n'est-il pas, précisément,
la preuve de la vérité de notre propre
doctrine sur ce point.

Restons attachés fermement à tous nos
principes, à notre programme, que nos
admirables militants propagent dans tout
le pays, des modestes villages nerdus
dans les montagnes jusqu'aux vastes ci-
tés, pleines de la rumeur du labeur hu-
main. Comme eux,' soyons tenaces, cou-
rageux et fraternellement unis, et qu'il
n'y ait plus pour nous qu'un seul mot
d'ordre

En avant 1 pour l'action et pour la
victoire

Après une courte allocution de M.
René Renoult qui assura les futurs can-didats aux élections législatives quc

les élus du parti au Sénat, les aide-
raient de toutes leurs forces et de leur
collaboration » dans la lutte qu'ils
allaient entreprendre, le reste de la
séance fut consacré à des questions
d'administration intérieure, et à la nomi-
nation des commissions de discipline et
de vigilance.

Cependant, un militant de la Seine-
Inférieure, étant monté à la tribune pour
protester contre l'absence des ministres
radicaux au banquet de clôture du con-
grèe de Paris, M. Daladier tint à décla-
rer qu'il ne s'agissait pas là d'un acte
d'inimitié des personnalités en question,
mais de l'impossibilité où elles s'étaient
trouvées d'assister au banquet, par suite
de leurs obligations ministérielles.

LE SECOND FAUX- DEPART
DE L'AVIATEUR GILES

Nous avaas, hier, annoncé le départ de
l'aviateur britannique Cites, de San-
Francisco pour Honolulu et, dans nos
dernières éditions, signalé san retour à
Saimt-Stoéon (Californie),après une ran-
donnée de 500 milles au-dessus du
Pacifique.

Ce retour a eu lieu dans des conditions
particulièrementdramatiques. Une dépê-
che de San-Franeisco rapporte, en effet,
que c'est après avoir été saisi dans unviolent tourbillon, qui retourna son appa-
reil, de sorte que certains instruments de
bord et les provisions de l'aviateur tom-
bèrent à l'eau, que Giles, redressé par
miracle, se décida à rebrousser chemin.

L'aviateur a, dès son atterrissage, fait
connaître que, nullement découragé par
ce second échec le premier, rappelons-
le, remonte à quelques jours son
intention était d'entreprendre le plus tôt
possible une nouvelle tentative.

AHMED ZOGHOU
«inferait à se proclamer roi d'Albanie

Londres, 23 nov. (dép. Pelit Parisien.)
Un message British United Press

d'Athènes rapporte que Ahmed ben
Zoghou, avec l'approbation de M. Musso-
lini, se prociamerait roi d'Albanie le
28 courant.

Bucarest. Bratiano, qui souffre d'une
amygdalite, eubt une léaère opération ciii-

LE PARTISOCIALISTE

ET LES ÉLECTIONSSÉHCflALES

Une première décision la commiMion chargée
d'éla6orer le programme repouta les
propositions communistes et émet l'avis

que la règle devrait être de rassembler
les voix socialistes sur la candidature
démocratique (radicale socialiste on répa-

blicaiae socialiste)

Le congres du parti socialiste S. IF. I. 0.
avait chargé une commission d'établir, à
l'intention des élections législatives de
1928, un programme. Cette commission
a accompli sa tAche. La publication du
programme est imminente. Mais il ne
donne pas satisfaction à certains élé-
ments de la droite et du oentre, ni par
sa forme, ni par son fond. Ces élément6
ne sont pas davantage satisfaits des opi-
nions exprimées sur la tactique électo-
ralé par la gauche et tenaient, de sur-
croît, à prendre tout de suite position
contre la sommation publique adressée
au parti socialiste, l'autre jour, par le
parti communiste, d'avoir conclure
avec lui, et avec lui seul, un cartel élec-
toral, sous peine de représailles électo-
rales impitoyables.

C'est pourquoi de nombreuses person-
nalités appartenant à la droite et au
centre du parti socialiste viennent de
tenir une réunion destinée à déterminer
quelles contre-propositions seront sou-
tenues devant le congrès national socia-
liste extraordinaire de Noël.

11 est împossiDie, a-t-n fie un uu
cours de cette réunion, de se contenter,
comme dans le passé, d'une plate-
forme électorale constituée par le rituel
manifeste « Aux travailleurs », que per-
sonne ne lit, et par une longue suite de
« têtes de chapitre D'abord nous fai-
sons nôtre le programme do la C.G.T..
bien entendu, mais surtout, nous pla-
çant dans ces hypothèses ou que nous
participons au gouvernement ou que
nous sommes le gouvernement ot ceci
ou cela, c'est le suffrage universel qui
aura dit s'il le veut ou ne le veut point

nous établissons un « programme
réalisable pendant la durée de la pro-
chaine législature ». A cet effet, nous
devons, dès il. présent, dire comment
nous concevons et réaliserions « de nou-
velles formes politiques et constitution-
nelles. la production, la stabilisation
monétaire, l'économie collective natio-
nale de la démocratie, l'instruction et
l'éducation nationale, la défense natio-
nale, la paix internationale par l'arbi-
trage obligatoire et le désarmement ».
On reconnaît II des préoccupations sou-
vent avouées par M. Renaudel.

Il est à remarquer que ce programme
ne parle que de « stabilisation moné-
taire » et non pas du > prélèvement sur
le capital que M. Léon Blum soutenait
encore ces jours-ci dans la presse socia-
liste, mais auquel se sont déjà montrés
opposés MiM. Antonelli et Vincent Auriol.

Mais avec un pareil programme, aveo
les moyens envisagés pour sa réalisation,
il ne saurait être question de la moindre
collusion électorale avec les bodcheviks.
Aussi la réunion dont nous parlons
a-t-elle exprimé l'opinion qu'il ne pou-
vait être tenu aucun compte des avances
du parti communiste. De plus, elle a
écarté les suggestions faites récemment
par MM. Zyromski, Bracke, etc., de con-
sidérer les candidats communistes comme
des candidats ouvriers sur lesquels ral-
lier, au second tour, les voix des candi-
dats socialistes défavorisés. Elle ne l'ad-
mettrait qu'au cas jugé très rare
où Il n'existerait pas d'autre moyen de
battre un « fasciste Dans les autres
cas, la règle devrait être de rassembler
les voix socialistes sur la 'candidature
démocratique c'est-à-dire radicale,
ou radicale socialiste, ou républicaine
socialiste.

Voilà une première réplique aux pro-
positions de cartel électoral du parti
communiste. Celle du parti socialiste
suivra. En vérité, elle ne peut être dou-
teuse sur le point principal, puisque,
dans son entier, à plusieurs reprises, ce
parti a déjà déclaré que la « nécessaire
reconstitution de l'unité ouvrière » ne
pouvait être entreprise par le moyen
de combinaisons électorales. Mais la
réunion de la droite et du centre socla-
listes a soulevé, on l'a vu, bien d'autres
questions dans un esprit opposé à celui
de la gauche et aussi de M. Léon Blum.
Ces contradictions, le congrès de Noél
devra les résoudre.

La réorganisation des transports
de la régions parisienne

Le ministre des Travaux publics a, on
le sait, invité le préfet de la Seine à
saisir le conseil municipal de Paris et le
conseil général de la Seine d'un projet
de réorganisation des moyens de trans-
port de la région parisienne, de façon
A favoriser le développement de la capi-
tale et offrir aux habitants de la ban-
lieue des moyens de communication
rapides et à bon marché. Des études ont
déjà été poursuivies dans ce but. Elles
ont pour base le projet, si Intéressant,
établi par M. Mariage, président du con-
seil d'administration de la S. T. G. R. P.,
qui prévoit l'établissement en banlieue
de services rabatteurs desservant de
vastes régions et amenant les voyageurs
vers des lignes électriques qui leur per-
mettraient de gagner rapidement Paris.

Le Petit Parisien a fait connaitre cet
été les grandes lignes de la réorganisa-
tion possible de nos transports pour la
régions parisienne et a. à ce propos, ana-
lysé les Idées de M. Mariage.

Comme contribution à ces études, M.
Copigneaux a déposé, hier, au conseil
général de la Seine, une proposition où
il démontre la nécessité de réaliser au
plus tOt l'oeuvre envisagée. Il prévoit
dans ce but la collaboration de la
S. T. C. R. P., dont il loue les efforts
pour améliorer notre régime de trans-
ports Pt des deux compagnies du Métro
et du Nord-Sud. Le projet qu'il préconise
prévoit un vaste réseau de transports,
comportant le prolongement du Métro en
banlieue, la création de lignes électriques
et de services d'autobus qui mettraient
en communication rapide les limites du
département avec le centra de la capi-
tale.

Il s'aglt là, dans la pensée même de
l'auteur qui volontairement a laissé
de côté toutes considérations financières

d'un plan directeur destiné à sauve-
garder l'avenir et à coordonner les
efforts en posant dès maintenant le
principe de ce qui devra être fait au fur
a mesure des possibilités budgétaires.

En ouvrant hier Ia session du conseil gé-
néral M. qui présidait en sa qualité de
vice-doyen d'Age, a Prononcé une allocution
très applaudie, invitant, notamment, ses col-
lègues à pratiquer l'économie.

Les réservoirs de crue. A la suite du
rapport de M. Lemarnhancli, relatif A la
protectton de Paris contre les Inondations,
1e conseil a adopté le principe de la parti-
cipation du département au projet de
convention avec la société de la Cure, en
vue de l'exhaussement du réservoir du
Crescent et de la construction d'un réser-
voir de crue à Chaumeçon. Cette parttcipa-
tion serait de vingt millions, payables en
cinq annuités. La moitié, soit dix millions,
doit être remboursée par la société de la
Cure. Ce projet est, toutefois, subordonné il
la garantie de l'Etat et du département de
l'Yonne. Le principe de la instruction de
réservoirs de crue à Pannessière et
Cliampaubert-aux-Bots, a été adopte en vue
d'obtenir la déclaration d'utilité publique
des projets.

Ln couverture de la Bièvre. La Bièvre
a été transformée, aux abords de Paris, en
égout à ciel ouvert.

Pour éviter le;; mauvaises odeurs qui se
dégagent des eaux polluées, ne conviemlrait-
Il pas dn l'ouvrir la petite rivière entre
Paris et Cachan ? MM. et Emile
landes ont déposé une proposiuou ta ce
sens.

LA CONDAMNATION
DE Mme HUGUETTE

« ET LES JUGES SERONT JUGÉS »
On a lu d'autre part que la Comédie-

Française avait gagné son procès, fai-
sant condamner Mme Huquette et le
nouveau directeur de celle-ci, M. Leh-
mann.

Enregistrons maintenant les réactions
diverses que ce jugement et ses attendus
ont produites sur lea intéressés.

M. Emile Fabre
D'abord M. Emile Fabre.
L'administrateur générat, approuve le

jugementqu'il a sollicité. C'est normal.
Voici qui est fort bien jugé, dit-il.

Contrairement à ce que d'autres pense-
ront, je vois lA un jugementd'apaisement.
Je m'explique. S'il reste, en effet, bien
établi qu'on ne peut plus s'évader d'un
contrat librement signé et que les compli-
cités sont punissables, le sociétaire qui
le signe saura que c'est bien vingt ans
de sa vie qu'il lui faudra passer avec ses
camarades. Peut-être alors mettra-t-il
dans ses rapports avec eux plus de vigi-
lante indulgence, plus de sincère confra-
ternité. Et, ce jour-là, bien des petite
ennuis qui troublent la vie de la Maison
auront disparu.

Et le cas Fresnay
Mais J'espère que devant ce Juge-

ment, M. Max Maurey et M. Fresnay vont
déchirer d'accord le contrat qui les lie,
et que Fresnav rentrera la Comédie-
Française, d'où il n'aurait jamais dû
sortir.

M– Huguette
Dans sa loge de l'Athénée, Mme Hu-

guette ex-Duflos met la dernière touche
de rouge à sa figure de scène.-

Le jugementet ses attendus n'ont rien
enlevé à la grâce de son sourire.

Evidemment cent cinquante mille
francs, c'est une somme. Mais je savais
bien en quittant la Comédie qu'il m'en
coûterait quelque chose. Certes, je ne
m'attendais pas à ce chiffre. Maintenant
qu'il est fixé, Il importe que je m'y habi-
tue. Il faut paver. Je payerai. J'aurai
acheté cher le droit do travailler A plein
rendement. Mais ai-je fait un mauvais
marché ?. Je suis optimiste par raison et
par goût. Laissez-moi' dire que j'ai Joug
a qui perd gagne. Nous verrons bien.

M. Lehmann
M. Lehmann ne prend pas les choses

avec la même philosophie souriante.
Il ne veut certes pas, en discutant le

jugement qui le condamne en dehors du
prétoire, manquer au respect qu'il doit
aux juges et aux décisions de justice.
Mais il a peine à admettre les attendus
qui le frappent et il fait appel.

Je fais appel, nous dit-il, même
sans savoir ce que fera Huguette, que
je n'ai pas encore vue. Je fais appel,
parce que c'est mon droit, mêrn; si
Huguette accepte la décision intervenue.

« Je fais appel, parce qu'il y a une
question de principe qui se pose, celle-ci:
Est-il admissible que la Comédie-Fran-
çaise, pour obliger ses sociétaires à res-
pecter le vœu perpétuel qu'ils ont pro-
nonoé, puisse leur interdire jusqu'à leur
dernier jour de jouer et de gagner leur
vie lorsqu'ils ont manqué à ce vœu.

« Jusqu'ici, la Comédie avait reconnu
qu'une telle prétention était inhumaine
et même odieuse. Aussi n'avait-elle ja-
mais mis en cause les directeurs de
théâtres, laissant par cela même aux
artistes la possibilité de se produire sur
des scènes françaises, quitte à leur de-
mander des dommages-intérêts, comme
cela se fait pour tous les louages de
service.

« Hertz, alors qu'il dirigeait la Porte-
Saint-Martin, avait engagé Le Bargy,
sociétaire démissionnaire. A-t-on fait un
prooès à la Porte-Saint-Martin ? Non-Alors

« .Dans quelques semaines, M. le
président Dreyfus -npréoiera. »

LA FILLETTE ÉTRANGLÉE DE MARSEILLE

LE GARDIEN DE NUIT
SOUPÇONNÉDU CRIME
ACCUSE UN VAGABOND

QU'IL HÉBERGEAIT CHEZ LUI

Celni-ci at à son tour écroué
Marseille, 23 nov. (dép. Petit Parisien.)

Hier, ainsi que je vous l'ai signalé, la
sûreté avait arrêté le gardien de nuit
d'une scierie proche du terrain vague où
avait été découvert le cadavre de la pe-
tite Albert Angelard. Ce gardien, qui se
nomme Léon Buffet, avait affirmé qu'il
ne savait rien de l'affaire. Mais aujour-
d'hui, pressé de questions, il a dénoncé
comme le meurtrier probable d'Alberte
Angelard un vagabond qu'il héberge
chez lui, Moïse Basuyan, quarante-quatre
ans.

Je suis persuadé, a déclaré Buffet
au chef de la sûreté, que c'est Basuyan
qui a fait le coup. 'Basuyan m'a quitté
dimanche après-midi vers 4 h. 30. Je
ne l'ai plus revu jusqu'au soir, car je
suis moi-même parti. Je l'ai retrouvé à
ma rentrée, vers 10 heures, et j'ai fait
des constatations singulières. Mon lit
avait été déplacé et était en désordre. Le
sol semblait avoir été lavé.

« A 4 heures, lundi matin, Basuyan,
contrairement à son habitude. a fait une
toilette complète. Je crois Basuyan ca-
pable de tout, il ne serait pas étonnant
qu'il fût l'assassin.

Basuyan et Buffet ont été confrontés.
Basuyan s'est défendu énergiquement,
tandis que Buffet persistait à l'accuser.

Tous deux, après avoir été mis en pré-
sence d'une fillette qu'un inconnu avait
voulu entratner dimanche soir, dans le
quartier du CAnet, et qui s'était enfuie,
ont été écroués. Il semble que la lumière
complète ne tardera plus à être faite sur
le crime de la place du Canet.

De nouvelles plaintes
arrivent au parquet de Melun
contre Fernando de Bourbon

et son ami Oricain

Melun, 23 novembre^ctëp.Petit Parisien.)
La tâche de M. Milon, juge d'instruc-

tion à Melun, concernant le prince Fer-
nando de Bourbon, duc de Durcal, et
son ami, le marquis de Betulia, est loin
d'être terminée. Le parquet a reçu, en
effet, contre les deux Espagnols sept
nouvelles plaintes, dont quelques-unes
portent sur des sommes importantes.

Il y a, notamment, contre le prince
une plainte émanant de M. Marius Dou-
chey, propriétaire de l'hôtel de Genève,
à Cannes. Celui-ci prêtait, en novembre
1923, à son illustre pensionnaire une
somme de 10.000 francs, en couverture
de laquelle il reçut un chèque sans pro-
vision.

Une autre plainte émane de M. Julio
Yvorra, de Tarragono (Espagne). Alors
qu'il était employé à l'hutel Piazza, à
Buenos-Ayres, il prêta une somme de
2.600 pesos argentine à Oricain, marquis
de Betulia, qui avait prétendu être endifficultés avec la douane. Le lendemain,
Oricain s'embarquait pour Montevideo.
NI. Yvorra ne revit Jamais ses 2.600 pe-
sos, qui au cours actuel représentent
une somme de 28.600 francs. Il est Juste
d'avouer que Oricain nie cette dette.

Enfln, on a enregistré les plaintes de
moindre importance de plusieurs habi-
tants de Juan-les-Pins M. Jean-Marie,
garagiste, pour 217 francs: Mme Maes-
tri, pour 1.630 francs de fruits et d'épi-
cerie Mlle Marie Cognet, blanchisseuse,
pour 496 francs; une autre du docteur
Vadon, rle Saint-Laurent-de-Mure(Isère),
qui avait prêté à Oricain 1.100 francs,
que celui-ci omit- de lut rembourser.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

SEMILLT. il. Marcel Leclerc, dlx-sept
ans, serrurier, rentrait, le soir, a bicyclette,
au domicilie paternel, quand, en bas de la
côte de Laon, 11 heurta un pavé et roula sur
le sol. Relevé avec de très nombreuses con-
tuatons sur le corps, M. Leclerc a été amené
il l'Hotel-Dieu par M. Dubois, Juge d'ins-
tructlon, qui passait par là.

VENDELLES. On recherche deux escrocs
qui ont abusé de la crédulité de Mme Trln-
quart ci la roiitraifriiant. sous la menace
d'un procès, à sigrner une reconnaissance
pour une soi-disant commande d'agrandis-
sement photographique.

^VJŒ-ET-LOIR
Un» mire coupable

Sur mandat du parquet dc Chartres, les
gendarmes ont arrêté, à Laons, la femme
Clatllde Denis vingt-neuf ans, qui avait
donné la mort a bon enfant nouveau-né.
C'est la deuxième fois qu'elle commet un
crime de cette nature.

CHARTHE8. Le nomade Louis Rafiut, qui,
dans les circonstances que nous avons relâ-
tées, brûla la politesse aux gendarmes qui
venaient de l'arrêter pour agression suivie
de vol et ne fut rejoint qu'après une course
de cinq kilomètres, a été condamné par le
tribunal d'Eure-et-Loir huit mois de pri-
son et cinq ans d'interdiction de séjour.

MIERMA1OME. M. Hippolyte Guillln a
été élu adjoint au maire.

OtlLINS. Un décret autorise l'Académie
française a acccpter le legs qui lui a été
con'eml par M. Félix Ledru, d'une somme
de 8.000 francs, dont les arrérages seront
partagés entre deux ménages de petits cul-
tivateurs ayant des enfants et habitant
Oullns.

SEINE
Décapité pu m tnio

Au cours de son travail. en gare de
Bobijfny-Trlaiçe, un ouvrier Italien. Louis
Rapetnt, quarante-trois ans. allée des
Baudriers, au Raincy, a été surpris par
l'arrivée d'un express et décapité.

Collitioa entre une acte et une moto
Rue de Fontenay, à Vincennes, une col-

lision s'C£t produite entre une automobile,
conduite par M. Georges Michel, 73, bou-
levard Sadl-Carnot, Ivry, et une moto-
cyclette, sur laquelle avalent pris place
,,NI. Pierre Lucas. 170, rue de Charenton, et
son camarade, M. Raymond Lachaud,
même rue.

Ceux-ci ont été h\<csèè* aux jambes.
Saint-Antoine.

SEINE-ET-MARNE

NANTEUIL- LES MEAUX. A la sortie
d'un débit, un maçon, Raymond Martien, cin-
quante-deux ans, a été à demi assommé par
un journalier, Aloys Pries, avec qui Il s'était
querellé. L'agresseur a été arrêté.

NE.OURS. A la suite de nombreuses
plaintes d'automobilistes, qui voyaient a la
sortie de. la ville les glaces de leurs voitures
brisées Il coups de pierres, la gendarmerie
s ouvert une enquête, qui vient d'aboutir Il
l'arrestation des coupables. Ce sont quatrejeunes employés Il l'usine de limes et
demeurant Il Grez-sur-Loln Georges Lacour,
quinze ans; Marceau Paulard, dix-neuf ans;
Julien l'au lard, quinze ans, et Marcel Arem-
bort, dix-sept ans, Ils ont été écroués.

VILLEROY. Des malandrins ont péné-
tré dans l'épicerie de M. Gambard et ont
dérobé des victuailles, des vêtements et de
l'argent contenu dans le tiroir-caisse.

HèTne-et-oise

Une auto passe sar un piéton
tombé sur la toute

Comme il suivait en automobile, le soir,
la route nationale na sur le territoire
de Montlgny, M. Lebrun fils, 66 et 68,
rue Salnt-Maur, il Paris, aperçut soudain
devant lui un homme étendu à terre. Il
freina brusquement, mais ne put éviter
l'Individu. Avec l'aide de passants, Il trans-
porta le blessé dans un débtt, btl un
médecin vint lui donner ses soins.

La victime, François Bonaml, quarante et
un ans, rue de la Frette, à Montlgny, est
sujette a de fréquentes crises de palu-
disme. On croit que e*e*t au tours de l'une
d'elles qu'elle est tombée sur la chaussée.

Blessés mortellement pu me auto
Route nationale n- 20. sur le territoire

de Massy, une automobile, conduite par le
chauffeur Maurice Nlepereau, 33, rue des
Ardennes, a Paris, a renversé Mme Mathllde
Guillaume, cinquante-huit ans, domicillée
33. rue Prosper-Legouté, à Antony.

Relevée avec de graves blessures, la vic-
time est décédée à l'hôpital Cochin, Il Parla,
peu après son admission.

Arrestation de trob cambrioleurs
A la suite de l'arrestation, t Llvry-Gargan,

de deux cambrioleurs, André Brevard etRobert Roux, l'un d'eux dénonca un coin'place qui avait pris part avec eux à un cam-briolage au Perreux, Cet Individu, LouisJourdain, dit Fantoche, dix-neuf ans, cou-vreur, demeurant à Paris 5, rue Lally-
Tollendal, fut arrêté a son tour. Une per-quisition dans sa chambre lit découvrir du
linge, qu'il affirma avoir acheté pour une
somme minime à Roux, Il n'en a pas moins
été écroué a la prison de Pontolse.

Un dangereux malfaiteur
condamné & trois au de prison

Le 20 Juillet dernier, une dame Briand,habitant une villa Isolée Chanteloup, sur-prenait dans son jardin un inconnu qui,
à son approche, la menaça d'un revolver.
Comme Mme Briand appelait a l'aide, il lui
asséna sur la tête plusieurs coups de
crosse, la blessant assez sérieusement; après
quoi. il s'enfuit.

Arrêté le 2 août, l'agresseur déclara se
nommer Félix Porta, sujet Italien, sans do-
micile nx«. H fut reconnu comme l'auteur
d'un cambriolage commis le 3t mal, dans
la maison de M. Dussac, Chanteloup, de
deux agressions commises en forêt de Salnt-
Germain le 27 Juin, il avait assailli dans
une allée Mme Wilat», lui dérobant son
sac à main, renfermant 900 francs, et le
16 juillet Il avait attaqué Mlle Pasty, lui
arrachant son réticule, dans lequel se trou.
valent 700 francs.

Félix Porta a comparu, hier, devant le
tribunal correctionnel de Versailles qui,
l'a condamné A trots ans de prison et dix
ans d'interdiction de séjour.
Le pillard de clapiers a'est qu'on. renard

Depuis plusieurs semaines, les poulaillers
et clapiers d'Aulnay-sous-Bois étaient dé-
vastés par un Insaisissable malfaiteur. Quel-
ques habitants, déeidés à en ilnir, se mirent
aux aguets. Ils découvrirent que le pillard
n'était autre qu'un. renard que certains
ont vu s'enfuir dans un terrain Inculte où
l'on a retrouvé les restes de quelques-unea
de ses victimes.

HEUILLY-PLAISANCE. Venu voir son
ami, marinier il bord de la péniche Georges,
amarrée au pont de la Maltourneu, M. Ar-
thur Obert, vingt-quatre ans, demeurant rue
Gf-org<'«, à Villiers-sur-Marne, glissa sur la
passerelle reliant la péniche au rivage et
tomba dans la rivière. Son cadavre n'a pu
être retrouvé.

VERSAILLES. Pour vol d'une cassette,
renfermant francs, au préjudice de
M. Louis Aulhter, 10, villa de la Reine, M.
Massenot, conunlssaire de police, a arrêté
Marcel Le Calvet, dix-sept ans, 116, rue deî
Chantiers, que M. Autbler avait eu il son
service comme valet de chambre.

Le prix de l'énergie électrique sera,
partir du le, décembre, de 10 centimes

l'hectowatt pour l'éclalrage, et de 15 cen-
ttmes pour tous autres usages.
sallles donnera son premier bal de la saison
le 4 décembre, Il 15 heures, dans les salons
de l'hôtel de France.

SOMME. Amiens. Un Incendie a éclaté
hte j matin à la brasserie Talman-t, Il Sadouel.
Deux cent mille francs de «églîs.

PAS-DE-CALAIS, Bélhune. Mme veuve
Erne;t Devaux, garde barrière a Satns-en-
Gohelle, a été renversée yar une auto. Etat
désespéré.

CHER. Vierzon. Mme Paulnler, pas-
sant à bicyclette sur le pont de Thentoux,
a été renverséo par un camion et griève-
ment blessée

NORD. Lille. A Halluln, à l'arrivée du
train de Tourcoing il Menin, la douane a saisi
Si .000 franc?, qu'un ménage d'ouvriers agri-
coles tentait d'introduire en Belgique.

A Haubourdin, Théophile Debrandére rued'Emmerin et Charles Frossart, rue des Mou-
lins qui avaient brisé les vitres d'un tramway,
blesse le contrôleur, le wattman et le rece-
veur et, armés de couteaux, avalent menacé
les voyageurs, ont été arrêtés.

La commission départementale aapprouvé le projet de l'emprunt de 100 mil-
lions pour le département du Nord. Le con-seil général se prononcera lundi.

Cambrai. A la sucrerie d'Iwuy un ouvrier
belge, M. Joseph Van de Vega«te, vingt-trois
ans, a été surpris et tué par un train.

M. Achille Scgard, cinquante-sept ans,
mécanicien dans une sucrerie, a Escau-
dœuvres, est happé par une courroie et
succombe & ses blessures.

Valenciennes. Neurasthénique, Mme
Doriot, à Onnalng, se note dans sa citerne
auprès s'être attaché un pava au pied.

UN ESPAGNOLBLESSE

UNMANŒUVRED'AUBERViLLIERS

Travaillant tous deux dans une fabri-
que de la rue Saint-Denis, à Aubervil-
liers, Charles Lamarre, dix-neuf ans,
60, rue de la Gare, à la Courneuve, et
André Bénard, dix-huit ans, rue
du Port, à AubervUliers, avaient eu,
voici quelques jours, une querelle, dans
un débit de cette môme rue, avec deux
Espagnols.

Invité par l'un de ceux-ci à venir
s'expliquer au dehors, Bénard voulut
s'assurer que son adversaire n'avait pas
d'arme sur lui et palpa sa poche.
L'étranger lui décocha alors un violent
coup de poing. Des horions furent échan-
gés et, le débltant étant intervenu, l'af-
faire en resta la.

Hier, vers 13 h. 45, comme Bénard
et Lamarre se rendaient à leur travail
et passaient rue Saint-Denis, sous le pont
du chemin de fer, l'Espagnol, qui s'était
caché derrière un pylône, tira sur eux
plusieurs coups de revolver.

Atteint l'aine et à la cuisse, Lamarre
s'affaissa dans les bras de son ami, tan-
dis que l'auteur de ce fruet-apens s'en-
fuyait par le chemin latéral qui longe
la voie ferrée.

Les deux jeunes gens ne connaissaient
leur adversaire que de vue. Les inspec-
teurs Georges et Jaillon, du commissa-
riat d'Aubervilliens. ont, néanmoins.
identifié celui-ci. C'est un nommé Pedro
Massete, vingt-six ans, manoeuvre, qui
n'a pas reparu, depuis sa tentative de
meurtre, à son domicile, 29, rue Bisson,
à Aubervilliers. Il est activement reoher-
ché.

Quant à sa victime, tranaportée l'hô-
pital Saint-Louis, son état y a été Jugé
trés grave.

Les cambriolages continuent
dans les églises de la Marne et de l'Aube

Vitry-le -François, 23 nov. (d. P. Parts.)
Une nouvelle rafle d'objets d'art a été

faite dans plusieurs églises du départe-
ment par las voleurs en auto, Deux plats
en étain, très anciens et d'une très grande
valeur, ont été dérobée par eux dans les
églises de Fontaine-sur-Coole et de
Vésigneul-sur-Coole.

Troyee, 23 novembre (dép. Petit Parls.)
Le curé de Trouan-le-Petit, a constaté

qu'une statue de la Viçrge, datant du
xiv* siècle, a disparu de révise.

La mort de la petite Richard
Nous avons relaté hier l'accident mor-

tel dont avait été victime un bébé d'un
mois, la jeune Andrée-AlbertineRichard,
Alors que sa mère, domiciliée aux Mu-
reaux, 4, rue Masson, changeait l'enfant
de sein, elle lui heurta la tête sur le bois
du lit. Atteinte d'une fracture du cràne,
la fillette avait succombe.

Le médecin de l'état civil appelé à
constater le décis, ayant refusé le permis
d'inhumer, la gendarmerie prévint le
parquet de Versailles et M. Roussel, juge
d'instruction, a chargé le docteur Détls,
de procéder à l'autopsie du bébé,

LES COURSES
HIER A ENGHIEN. Lu résoltab

PRIX DU TARDENOIS
(Steeple, à vendre. 7.500 Ir. 3.000 m.)
1. La Minerva (J. Costadoat).(J 95 50

Mil. Yvonne Nègre V 21 » 12 »
2. Bécassine Lodge (K. Pwit).P 13 50 6 50
3. JObinou (H. Lock) P 17 SO 8 50

4. Commodore IV (H. Howes). Non pla-
ces Clisson (E. Juge) Daily (J. Lesperon),
tombé Sorella Il (André Benson) Seigneur
d0 Plan (J. Luc), tombé; Droward (V. Diez);
Pretoria (G. Jundt). tombé Eastbourne (G.
Cooper). Courte tête, 1 long., 3 long.

PRIX DE LA SAMBRE
(Haies, handicap. 10.000 fr. 3.200 m.)
t. Casaquin (P. Legros) G 170 50 68 50

à M. Jean Méheust,P P 36 50 13 50
S. Aiisone (G. Lester)P 26 50
3. Prtncie Charmant (Gaudlnet).P 15 50 7 50

4. Fils du Vent (F. Romain). Non pla-
cés Le Morvan (M. Fruhlnsholtz) Cardl-
na] (A. Cérez) Berthelange (J. Belmondo)
Bergère Il (3. Colleau) Eclatement (L.
Barré) Prince Mathteu (J.-B. Lassus)
Adélia II (Duluc); Croquembouche (Dlez); Le
Gouverneur (J. Luc). 2 I. y,, 2 1. 2 long.

PRIX DE LA LYS
(Haies, a vendre. 7.500 tr. 2.500 m.)

1. Râpa Nul (J. Bedeloup) G 62

M. William Littauer.P 29 • 14 •
2. Amllcar (P. Legrand) P 58 » 17 50
3. Poupette (J.-B. Lassus) P 19 50 12

4. Souverain Il (E. Juge). Non placés
Perle d'Espagne (G. Foucaud) Yola II (H.
Trotter) Mapal (Romain), tombé; Fonte-
nllle (J. Doumen) Noctambule Il (J. Luc)
Qu'11 Veut (H. Jordan) Burdtgala (E. Goul-
peau) Lily Peaches (Rovella) Tour du Cap
(R. Dornaletche) Nicopolis (R. Tondu)
Cousine Colette (A. Benson) Ithaque (P.
Rlolfo); Révantin (Deshaie). 3 1., 1.

PRIX DE LA BRESLE
(Steeple ¡land. 12.000 fr. 3.500 m.)

1. Have a Drink (P. Legros).0 50 50
a M. Hippolyte Saintagne..P 20 50

2. Moissonneur (P. Hamel).P P 89 50 t2
3. Bénouvllle (J. Luc) 4. Chouky (H.

Howes). Non placés Flflnolscau (L.
Barré); Roi René (Look). 3 1., H L, 5 1.

PRIX DES NOUVEAUX
(Hales. 20.000 fr. m.)

1. Le Pallet (A. Kalley) 35 15 50
au comte de Rivaud P 15

2. Smetala (C. Isgatej 23 50 Il
3. Bessancourt (F. Romain) P 52 50 30

4. Marsbal French (.NI. Fruhlnsholtz). Non
placés Man In the Moon (G. Lester) Dark
Paul (R. Vayer) Freebar (L. Barré) Cor-
nélius (J.I.uc) Le Régent Il (H. Brlerre)
Fakir (A. Cérez) Llmewood (J. Bedeloup)
Bel Canto (P. Hamel) Zlvle (C. Jolner).

long., encol., 3 long.
PRIX DU SOISSONNAIS

(Haies. 10.000 fr. 3.OO0 m.)
1. Ibérla (A. Joseph) 80 50 33 »

Il M. Edouard Mayer P 24

2. Ftaury II (M. Davy) P 17 50 8 50
3. Benalcazar (V. Diez) P 23 50

4. Ilbarttz (Bellhouse). Non placés
Mazzlnl (M. Aubry) Constable (H. Brierre)
Cotte de Mailles (H. Cames) Sablnette (M.
Bonaventure). 1 long. ylt 3 long., 2 long.

AUJOURD'HUI A AUTEUIL A 13 HEURES

MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix de la Risle, steeple -chase, handicap, à
réclamer, g.000 fr., 3.500 m. DJavM 72
(J. Costadoat): Le Prélude 70% (H. Haes';
Slmplex il 65V4 (J.-B. Lassus); Crindal 65
(G. Thomas); Ksyali 64% (R. Duluc); Se
Souvenir 64 (R. Bagniard): Le Nénuphar 63
(C. Joiner) Jack O'Lanthern ft% (S. Bush)
Maricopa 62 (J. Luc); La Rosière H 61% (F.
Gaudinel); Bérll (E. Juge); Muscadin
60 (G. Juge).

Douteux Cocotte II 6OV4 (V. Bisson).
Prix Governor, course de hales, 15.000 fr.,

2.700 mitres. Walther Lad (F. Rovella)
Nébuleuse II 64 (G. Lester) Bouillabaisse 64
(M. Bronner) Quézal 64 (P. Riolfo) Enéas
64 (J. Luc); Ftgnoleur 64 (J. Luc); Ildrlm
64 (P. Legros) Sourour 64 (A. Cérez)
Laurier Rosé 11 62 (J. Dafuon) Le Porion
62 (J Pecketti; Briarée 62 (M. Théry); Le
Premier 62 (R. Petit); Klrganelle 62 (G.
Thomas) Grimouchou 62 (J. Bedeloup)
D. S. 0 62 (J.-B. Lassus); Edziray 60 (F.
Bellhouse); Hermès 60 (M. Bonaventure);
Sadt 60 (H. Howes).

Douteux lacqule 64 (X.).
Prix Basque, steeple-chase, fr.,

3.500 mètres. Lanoély 72 (L. Barré); Im-
pétueux 69 (P. Hamel); Sudné 67 (J.-B.
Lassus): Sans Adieu 67 (G. Gigaut); Golden
Orlole 64 (F. Bellhouse).

Douteux: Bellone Il (R. Duluc).
Prix Violon II, steeple-chase. 20.000 fr.,

S.ooo mètres. Beirout 66 (J. Faucon)
Lady Helion 63 (G. Lester); Malvoisine 60
(R. Tondu); Saut du Cerf 60 (H. Howes)
Porte Joie 60 (M. Bonaventure); Saint Bar-
nabé 60 (R. Bagniard).

Prix Astrolabe, steeple-chase, chevaux de
selle fr., 3.500 m. Valéria 80 (W.
Storck); As d'Or 80 (G. Juge); Artilleur 78
(M. G. du Bretl): Aiglon Il 75 (M. de Saint-
Vitrel); Volontaire IV 75 (J. Luc); Va Nu
Pieds 69 (H. Couturier); Van Dick 67 (R.
Lock); Ambez 63 (J. Slndie).

Prix Newmarket, course de haies, handi-
cap. 12.000 fr., 3.50n m. Olglefort 6?% (J.
Luc); Spectateur 67 (A. Kalley); Wlnner 67
(G. Lester); Gallois 67 (A. Cérei) Bienfait
64 (R. Tondu); 5arton (C. Jolnert; Go-
rini 61% (F. Gaudinetl; Reversl 61 (R. Ba-
gniard): Mont Rosé 60% (E. Juge); Lovena
00 (G. Castaing); Anlsette Il.60 W. Legrand);
Valeureuse 60 (H. Haes).

NOS PRONOSTICS
Prix de la Rlile Le Prélude, Simplex Il,
Prix Governor Sourour, Enéas.
Prix Basque ImPétueux, Lanoély.
Prix Violon Il Lady Helion. Beirout.
Prix Astrolabe Volontaire IV, Va Nu pieds.
Prix «ewmarïet Winner, Bienfait.

SANGLANTE QUERELLE DE FAMILLE

UN FORGERON FAIT FEU
SUR SON BEAU-FRÈRE

ET LE BLESSE GRIÈVEMENT

Dans un coquet pavillon lui apparte-
nant, situé 31, rue Hoche, à Courbevoie,
habitent avec Mme veuve Truchot, cin-
quante-deux ans, son Ois, Lucien, vingt-
cinq ana, forgeron, marié et père d'un
enfant, sa fille, Lucienne, vingt-huit ans,
et le mari de cette dernière, Julien Mar-
tin, vingt-neuf ans, frappeur.

Bien qu'il fût, aux dires de tout le
monde, sérieux et travailleur, M. Martin
avait apporté à son insu le trouble dans
la famille Truchot, jusqu'alors fort unie.

A peine installé dans la maison, il
sentit se manifester contre lui la double
antipathie de Mme T.uchot et de son (Ils.
Ce fut d'abord une guerre de coups
d'épingle, puis des querelles domestiques
et quotidiennes, qui flnirent par lui
rendre l'existence impossible.

Mardi soir, excédé par tant de vaines
disputes, M. Martin ne parut pas au
dîner et ne rentra que vers 9 heures.
N'ayant pas trouvé le poêle allumé, il
se mit en colère et emporta le poéte
aveo lui en déclarant « qu'il vendrait
cet instrument devenu inutile*. Puis 11

s'enferma dans sa chambre. Verss
10 heures, Mme Truchot l'appela pour
lui demander de remettre le poêle
en place. Comme Il no répondait pas,
elle s'arma d'une hachette et se mit en
devoir de démolir la porte. A ce moment
seulement, le gendre ouvrit. Il se trouva
face à face avec Mme Truchot. derrière
laquelle se tenait son fils. Il y eut alors
une discussion courte mais terrible. On
échangea des injures et des menaces.
Soudain, Lucien Truchot, sortant un
revolver de sa poche, fit feu à deux
reprises sur son beau-frère. Atteint en
pleine poitrine, M. Martin s'écroula sur
le plancher.

On appela en hâte un docteur, qui fit
transporter le blessé à l'hôpital Beaujon.
où son état est Jugé des plus graves,
sinon désespéré. Pendant ce temps, le
meurtrier allait se constituer prisonnier
au poste de police

On retire de la Seine
un sac postal qui dut être volé

II ne contenait que des éckantiliom
de ptectt déUckw*

Un éclusier do service à l'écluse n* 5
du canal de Saint-Denio, apercevant hier
matin un sac qui nageait entre deux
eaux, parvint à le retirer à l'aide d'une
gaffe.

Quel ne fut pas son étonnement ia
constatant qu'il s'agissait d'un sao pos-
tal où se trouvaient encore des étiquettes
au nom d'une maison d'accessoires d'au-
tomobiles de l'avenue de la Grande-
Armée ?

Ce sac, du modèle n° 5, uniquement
utilisé pour les envois recommandés,
contenait encore quelques pièces déta-
chées, laissées vraisemblablement par le
voleur pour que le sac coule au fond.
Il renfermait, au départ, pour neuf kilos
de marchandises, c'est dire que l'impor-
tance du vol n'est pas bien considérable.

Au bureau de poste de la rue Saint-
Ferdinand, où il avait été fermé, on nous
a déclaré que le vol ne pouvait avoir été
commis dans ce bureau, non plus qu'au
bureau central du XVII« arrondissement,
rue Jouffroy, mais fort probablement
dans un bureau de gare.

Avisée par le commissaire, M. Tiha, 'a
brigade spéciale de la police judiciaire
recherche l'auteur de ce détournement.

Le joueur de rugby béglals Costedoat,blessé dimanclre au cours d'un match con-tre une société de Pau. est dans un étatinquiétant.
Dans le Jardin de sa villa, à la Seyne,

M. Deoittori trouw, dans un «se a pro-visions. un nouveau-né.

et même un appareil de grande marque, réalisation Impeccable (l'une technique entiè-rement nouvelle, dont les qualités de sensibilité et de pureté ont déjà valu à notremarque d'élogleusesréférences. La suprématie du montage ISODyNE est maintenantincontestée et, en constituant notre ensemble ISODTNE AMATEUR D, nous avonsvoulu rendre encore plus accessible l'acquisition du récepteur moderne parfait.Profitez de vos loisirs pour construire ce récepteur idéal nous avons réuni dans uncoffret, en outre de l'ébénisterie, accessoires et pièces détachées, tout ce qui eatnécessaire pour le montage, jusqu'aux connexions qui sont prêtes à être posées parceque déjà cambrées et isolées. L'amateur, même le moins averti, grâce à notre guidede montage (superbe brochure de 20 pages avec 4 planches hors texte) est guidé
pas à pas pour la réalisation certaine sans aucun Insuccès. L'appareil terminé formel'un des plus Jolis modèles de récepteur h 4 lampes (montage bigrille) et vousréjouira par les résultats que vous en obtiendrez.

Demandez-nousaujourd'hui même notre notice illustrée"ISODYNE AMATEUR"
(Envol gratuit sur demande)

Le livret illustré Voulez-vous construire ce poste », guide de montage
de l'ISODYNE AMATEUR Franco francs.PERI C AU D

MAGASINS:6T rueLafayette s SS^VoIteîre

Le Musée du Meuble

Une prochaine visite à ses nouvelles
et immensesgaleries(23,fueFontaine,
à Paris) vous donnera l'aperçu d'un
effort qui mérite tonte l'attentiondes
amateurs. Réunis dans un ensemble
pittoresque, les plus beaux spécimens
de l'ébénisterie et des styles les plus
purs, entourés de plusieurs milliers
de mobiliers et objets d'art signés,
provenant de châteaux ou de grandes
ventes publiques.offrent aux visiteurs
de merveilleuses occasions et la pos-
sibilité de réaliser une excellente
affaire. L'entrée du Musée du Meuble
est libre et la liste D des occasions
est envoyée, sans frais, sur demande
adressée 23. rue Fontaine, Paris.

il PROPOS CES [OMS DE flflCIflOEHW

Les chiffres les plus abracadabrants ont
été Imprimes: on a clt6 des vitesses que,
mécaniquement même, aucune machine ne
pourrait atteindre.

La vérité est que la plus grande vitesse
a été réalisée dernièrement en Amérique
par le champion HossOeid qui, pendant une
épreuve d'une heure, « tapa plus de 41.000
Trappes, ne commettant que vingt-neuf
fautes.

Aucun résultat ne peut-être comparé à
celui-ci et, sans nier les progrès accomplis
par nos c as du clavier, ceux-ci ont
encere & perfectionner leur vitesse et sur-
tout leur régularité sans laquelle la vitesse
n'est qu'un vain mot.

Ajoutons aue tous les records de vitesse
ont été réalisés depuis vingt-deux années
consécutives sur la machine à écrire Under-
wood, la machlne des champions ».

Le Charme
Le charme attire mieux que la
Votre charme e'est i 11 toi* l'éclat
de votre teint la fr&Tchaur de
votre p*«u et le parfum subtil Qui f]

flotta autour de vous.
La tormute heureuse de l'EAU il
DE COLOGNE CHYPRE DE M
SAUZÊ vous donne ce charma M
Indéfinissable doM l'ittinnoa
mystérieuse fait ntttra Itt hom-

mages sur vos pas. il

SAUZÊ FRÈRES_E^Sitf

EXIGER LA MARQUE.UN FRANC PARTOUTla- GROS iS.m«i Tan-aa. PARS «J



COURRIER DES THÉÂTRES
Opéra, relâche.
Français, 1 b. d5, le Cid, Un Caprice s h. 45,

Primerose.
•péra-Comique, 1 h. 30, Ariane et Barbe-

Bleue 8 h. 30, la Tisseuse d'orties.
Odéon, 2 h. 30, Polyeucte le Médecin mal-

gré lui; 8 h. 30, la Dame aux camélias.
G.-Lyrique, 2 30, 8 30, la Dame au domino.
TrUnon-Lyrioue, 9 h. 30, les Dragons de

Villars; 8 h. 30, les Saltimbanques.
Variétés, 8 h 45, Mademoiselle Flûte.
Forte-Salnt-Martln, 2 45, 8 45, Chantecler.
Th. de Paris, 8 b. 30, Azaïs (Max Dearly).
Gymnase, 9 h., le Venin (de Bray.Morlay)
Sarah-Bernhardt, 8 h, 30, Amants de Paris.
Renaissance, 2 45, 8 45, Tu m'épouseras.
Antolii-, 8 h. 45, Satan.
P.-Royal, 2 30, S 30, On ne roule pas Antoln.
JJarigay, 8 30, le Diable a Paris.
Mogador, 2 h. et 8 h. 30, Rose-Marle.
Ambigu, 2 h 45, 8 h. 45. le P'tlt Marmtton.
B.Par.,2 30,8 45,Au temps de Gastounet, rev.
Femina, 8 h. 45, l'Ecole du jazz.
Michodièro, 8 45, rép. gén" Vient de parattre.
Athénée, 2 h. S Il, 45, Nicole et sa vertu.
Madeleine, 8 h. 45, le Club des loüroques.
Edouard-Vil, 9 b. Jean de La Fontaine.
Nouveautés, 3 h., 9 h., la 40 CV du roi.
Châtelet, 2 30, 8 h. 30, Tour du monde en 80 J.
Th de l'Avenue, 8 Livrée de M. le comte.
Com. Champs-Elys., 8 30, Léopold le Bien-

Aimé.
Grand-Gnignol, 8 h. 45, la Prison du \iea.
Daunou, 2 h. 45, 8 h. 45, Lulu.
Capucines, 9 h., Comme le temps passe.
Mathurlns, 8 h. Mixture.
Comédie-Caumartin, relâche.
Théâtre des Arts, 8 45, le Démon de la chair.
Studio Ch.-Ely»., 8 45, la Machine a calculer.
Atelier, 8 30, la Danse de vie.
Cluny, 8 30, la Petite Grue du 5* (Parisys).
Comœdta, 9 h., Monsieur le Sénateur.
Ternet 8 h. 45, la Bataille (Gémie-).
Déjazet. 8 h. 30, Faut réparer Sophie.
Œuvre, 2 30, 8 30, J'Annonce faite a Marie.
Montrouge, 8 h 45. Les 2S jours de Clairette.
Eldorado, 8 h. 30, Petite Dame du train bleu.
Folles. Dramatiques, 8 h. 45, la Femme X.
Moncey, 8 30. Un bon garçon (Tirvtlle).
Nouveau-Théâtre, relâche.
Le Masque, 8 45, spect. d'angoisse et de rire.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, Prête-mol ta sœur (Aug-é)
B.-du-N., 8 3G, Contrôl. Wagons-Lits (Galip.)
Gobel., 8 45,Couch. Pompad.; Noces Jeannette
Montp 8 Chass. d. ch. Maxim'» (Prince).
Zénith, 8 30, New-York-Paris (Mado Mlnty).
Grenelle, 8 h 30. la Belle endormie.
Lyrique du xVl», samedi, Lakmé, Matn.-Lutz.
Th. Popal, 2 30, Femmes sav.; Belle Eveillée

AUJOURD'HUI, 8 h. 30, Trlanon-Lprlque,
reprise des Saltimbanques 8 h. 40, Micho-
dlère, générale de Vient de parnttre, comé-
die de M. Edouard Bourdet 8 h. 45, théâtre
de Grenelle, première du spectacle des co-
médiens de la Crolx-Nivert la Belle Endor-
mie, de Rosso dl San seconda, adaptée par
M. Alfred Mortier.

o- GAITE-LYRIQUE. La Dame au do-
viino est un grand succès de gatté. Aujour-
d'hui et demain (Sainte-Catherine).matinée.

-o- PORTE-SAJNT-MARTIN. 2 h. 40 et
Il h. 40, Chantecler avec Francen, Corclade,
Cassive. Joffre. Cusin et Marthe Mellot. Ma-
tinées Jeudi, samedi et dimanche.

-o- AMBIGU. 2 h. 20 et 8 h. 20, le P'tit
Marmiton. Mat. jeudi, samedi et dimanche.

o- BA-TA-CLAN. Ce soir dernière
d'Augé dans Pr2te-moi ta sœur. Demain le ce-
lf-bre compositeurGabaroche dans Madame, le
plus grand succès d'opérette des Bouffes-
Parisiens. Faut., 3 à 12 fr. Prom. 4 fr.

TRIOMPHAL SUCCES
au

HEDRES
THEATRE DE PARIS

DE aveo dansRIRE MAX AZA|S
DEARJLYJSà

AU THÉATRE FEMINA

L'ÉCOLE du JAZZ

qui fit coarir tout New-York

et fait courir tout Paris

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, Un vent de folle.
Mayol, Polaire et Georglus dans la Revue.
Palace, 8 h. 30, Palace aux nues.
Empire, 2 30, 8 30, Barbette, Sœurs Guy, Fla-

Casino de Parts, S 30, 8 30, Parts-Hew-Yor*.
Moulin-Rouge, relâche.
Apollo, s b. 30, 20 attractions.
Bolte à Fursy, 9 h., Va donc. épnrer
Œil-de-Paris, la Foire Il l'OEU-de-Parls.
Européen, m., s., Carlel.
Pinsons rua Saint-Dominique), Fréhel.
Bobino, 8 h. 30, Fallot, 20 attractions.
Kursaal, 2 15, matinée populaire; soirée, 8 15.
Cirque de Paris, 8 30; mat. Jeudi, dim., 2 30.
Cirque Hédrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dim.
arque d'Eiver, 2 30, 8 30; Rico et Alex. 20 att.
Luna-Park, t. 1. j., mat. et soir., attr., danc.
Tabarin, t. 1. s. bal; sam., dim. et fêtes, mat.
Magtc-City, t. 1. s., fyil; 2 orch.; dim., m., s.
Jardin d'Acelim., entrée, 2 tr.; enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien, jdl, soir.; sain., dtm., m. et s.

AUJOURD'HUI, 8 b. 30, concert Mayol. pre-
mtbte de la revue. 9 h.. OEII de Paris,
première de la Poire à l'Œil de Parts, revue.

.0- EMPIRE. Matinée à prix réduits.
Rentrée Il Paris de Barbette, le célèbre fan-
taisiste Georges Flateau. Pour la première
fois en France. Gellin et Borgstroem, con-
certistes de la cour de Danemark, accompa-
gné3 en scène par un orchestre de 30 musi-
tiens. Les soeurs Guy, les chevaux, les
clowns, 20 attractions.

o- PALAIS-POMPEIEN (58, r. St-Dldler).
Ce soir, Il 9 h. grand bal du jeudi. De-

main soir grand bal de la Sainte-Catherlne.

CONCERT MAYOL
CE SOIR

première représentation
LA GRANDE ARTISTEPOLAIRE

LE ROI DES COMIQUESGEORGIUS
dans la grande revue d'hiver

OH! LA VICIEUSE!
45 tableaux de MM. LEO LELIEVRE,
HKWRI VARNA, FERKAND ROUVRAY et

OEOKOIVS. Sketch de NOZIERE
Les étranges et admirables danseuses

Les Soeurs IRVIN
René THANO

Yvonne GUILLET
La belle FLORIAHE

LA JOLIE CRÉOLE DAL'AFF
danseur, NICO ROMOFF et ALEXIS

LA GRANDE ARTISTE RUSSE
MARIA AXARINA

Les 32 FRICE Girls
Les 24 ballerines de BIGARELLI

et le comédien
PAUL AMIOT

PREMIÈRE de GALA
deLA FOIRE
deL'OEIL DE PARIS

Deux actes de M. 'EAN LE SETEVX
La plus grande revue de Paris

dans le plus petit music-hall de Paris
avec

NINA MYRAL
HENRY-LAVERNE

ROSE NIVEL
Maurice POGGI NATACHA
Jean MONET Josy DUMEY
Geo LE ROY Chartes DOUX

et GABY BENDA

PALACE AUX NUES
titre évocateur, justifié, la nouvelle

sensationnelle revue du PALACE réunit
les plus considérables vedettes

Bouoot Spadaro Lina Tyber et Damla
dans une multitude de

somptueux tableaux. Loc. Prov.

RÉSERVÉ
AUX CATHERINETTES

M. Léon Volterra et les artistes du
Casino de Paris ont décidé. Il l'occasion
de la Sainte-Catherine, d'offrir en mati-
née, le vendredi novembre, une repré-
sentation réservée aux midinettes pari-
siennes. Les mai sons de couture devront
adresser les demandes de places pourleur personnel Il l'administration du
Casino de Paris, 15, rue Blanche, où des
billets spéciaux leur seront délivrés.
Les Catherinettes qui n'auront pas de
billets pourront être placées en se
présentant au Contrôle.

Rappelons que M. Léon Volterra a
réservé également aux Catherinettes,
pour la soirée du 25 novembre, 400 pla-
ces au Casino de Paris, 400 places au
Théâtre Marigny, 300 places au Théâ-
tre de Paris Il un tarir réduit de 50
Ces places pour les trois théâtres peu-
vent être louées dès maintenaut, 15, rue
Blanche, ou retirées, le soir de la repré-
,cotation. aux contrôles desdits théâtres.

DEUX DERNIERES
CHARLESKY

Le% 9 ALLISOHS et JANE PIERLT
DEMAIN

changement complet de programme avec
LA FORMIDABLE
REVUE NÈGRE

THE DARK TOWN
SERENADERS

CATHERINETTES
ALLEZ TOUTES DEMAIN

VOUS AMUSER ET DANSER ATABARI N
MATINEE ET FETE DE NUIT

2 grandes salles 3 orchestres
SO 0/0 de réduction aux 'Catherinettes

rLUNA-PARK

A l'occasion de la
SAINTE-CATHERINE

H, LEON VOLTERRA donnera le
VENDREDI 25 NOVEMBRE

UNE
GRANDE FETE

DE NUIT
avec

CONCOURS de BONNETS
PRESIDE PAR

Maurice CHEVALIER
(PRIX EN ESPECES)

1" Prix
FRANCSPrix. 2.000 francs3* PRIX FRANCS4", 5", «• PRIX 500 FRANCS7», S" PRIX 250 FRANCS

1C«, H'. PRIX iOO FRANCS
COTILLON, nombreux CADEAUX

PRIX D'ENTREE 20 FRANCS
L'APRÈS-MIDI de 3 à 7 henres

GRAND BAL
Entrée 7 Ir. M

TOT/S LES JOURS, MATINEE ET SOIREE»

OUI, MAIS 1
H LA PLUS JOYEUSE

SAINTE CATHERINE 1

BULLIER
== Matinée 2 h. 30= EN SOIREE =M GRAND BAL DE NUIT MLa location gratuite est ouverte ==
s: Ce soir, à 9 heures, bal

CINEMAS
Gaumont-Palace, Pour la paix du monde.
Th. Cb.-Elvsées, 2 30, 8 30, le Roi des rois.
Aubert-Palace, m., s., Education de prince.
Max-Linder, Sportif par amour (B. Keaton).
Marivaux, m., s., Napoléon, vu par Abel Gance
Elect.-Pal.-Aubflrt,Chasseur de en. Maxlm's.
Impérial, mat., soir., Métropolis.
Madeleine-Ciné, Ben-Hur (Ramon Novarro).
Omnia-Pathé, l'Esclave blanche (excl. Paris).
Corso-Opéra, la Ruée vers l'or.
carillon, Caveau de la mort, Ils étalent trots.
Cigale-Cinéma, 2 30, 8 30, A gui la faute ?
Camée, Pour l'amour du ciel (H. Lloyd).
Artistic, la Dame aux camélias.

AUJOURD'HUI, 9 h., Paramount, Inaugura-
lion avec Chant}.

«LE IpÂRAMOUNT

C'est sous ce nom qu'à l'emplace-ment du Vaudeville, qui évoque tout
un glorieux passé théâtral, va s'ou-
vrir, en plein coear de Paris, un
théâtre cinématographique dont les
heureuses dispositions lui permet-
tront d'être actuellement sans rival
en Europe. •

Quelques chiffres donneront une
indication sur l'effort accompli pour
la construction du Paramount, œu-
vre de deux architectes, MM. Bluys-
sen et Verity.

Les anciennes fondations ont été
reprises en sous-œuvre, à des pro-
fondeurs variant de 3 à 8 mètres.
Dans les trois sous-sols se trouve la
machinerie pour la ventilation,cité et le chauffage. Le der-
nier est enfoui à 13 mètres de pro-
fondeur, dans un, cuvelage étanche,
dans le lit de la Grange-Batelière.

La salle contient 2,000 places, ré-
parties en un orchestre à plan in-
cliné et deux balcons. Le premier de
ces balcons porte le nom de mezza-
nine » (entresol), que l'Amérique a
remis en usage. La disposition de
la salle est telle que, de chaque
place, on peut voir les spectateurs
aussi bien que le spectacle.

L'éclairage, fourni par 5.000 lam-
pas, se règle par un jeu d'orgues.
Quatre couleurs permettent les com-
binaisons les plus variées.

La scène à 12 mètres de large sur
8 mètres de profondeur; l'écran, 5
mètres de large sur 3 mètre.; de haut.

Quant à la décoration d'ensemble,
file est des plus agréables à l'mil et
d'une richesse du meilleur goût.

La fosse d'orchestre, pour 35 mu-
siciens, est placée à 3 mètres au-des-
sous de t'orchestre: mais son plan-
cher est susceptible d'être élevé
jusqu'au niveau de la scène pour
l'exécution de certains morceaux.
Des orgues, spécialement construi-
tes, pourront exécuter les morceaux
les plus classiques et reproduire
l'instrumentation de jazz et tous les
bruits possibles.

Enfin, puisqu'il s'agit d'un cinéma,
l'installation électrique et la cabine
de projection ont retenu particu-
lièrement l'attention des spécialistes.

o- THEATRE des CHAMPS-ELYSEES.
La direction, à i'occaston de la fête de la
Sainte-Catherine, recevra les Catherinettes
demain vendredi novembre, en soirée,
avec une réduction de 50 Il toutes les
places.

CINÉ MAX LINDER

EST
INAUGURE

CE
SOIR

» OUVRE j
DEMAIN

A 14-* 21* I
PROliÈRESREPRtaml

1 L'ORCHESTRE DU PARAMOUNT1 M

P'reQRE MILLOT

M 1 PARAMOUfiT ACTUALI TES | OÊ

LEONCE PERRET

PRINTEMPSAMOUR
HOPE. HAMPTON

MtfliANC.COOPtH

LA CIGALE-CINEMA
DEMAIN VENDREDI

DOLORÈS DEL Rio dans
AU SERVICE

DE LA GLOIRE
et le chanteur MARJAL

Tous les jours, matinée à 2 h. 30

BULLETIN COMMERCIAL

POMMES DE TERRE. Au marché des
Inorents, on tient les 100 kilos départ
hollande, 30 Il 43 bainaut, 60 A 70 Bouck,
30 à 35; réglon de Paris, sterling, 40 A 45;
Ernly rose du Centre. 30 à 33 saucisse
rouge Bretagne, 30 il 32 Loiret, 42 il 44

Centre, 40 Il rondes Jaunes, 26 à
Institut de Beauvais, 25 Il Royal-Kld-
ney, as à 3C rosa Loiret, 70 Il 75 Bretagne,

MARCHE LTBRE DES GRAINS. Parts,
25 novembre, On tient les kilos
départ blés nouveaux 74 kilos Beauce, Lot-
ret, et Touralne, Indre. Loir-et-
Cher, 142 pt Poitou, 141 et Allier,
Nièvre, et Vendée, Mayenne, 141
et 142 Nord, Pa-s-rte-Calal«, 141 et
Somme, 141 et 142 Oise, Aisne 141 et
Aube, Marrie, et 143 Seine-et-Marne,
142 et 143 Yonne, Cote-d'Or, 142 et
Eure, Seine-Iiïfé!eiire, 14f et 142.

Sons tendance ferme. On tient sonsordlnaires disponibles, Il 70 belle qua·
lité, 70 a 75 et livrable, 73 a 78 remou-lade, 85 Il 100.

Seigles fermes neauee, Touraine, Solo-
qne, Champagne, 120 Il 122; Bretagne, it4
Il

Avolnes grises Beauce, Eure Brie 100
gris(,% d'hiver Poitou, Centre, 102

à noires Centre à bianctres
et Jaunes du Nord. 102 Il m» blanches
pur'es, 104 Il i05 grises et noires Breta-
8'ne, 99 A 101.

FOURRAGES ET PAILLES. Parts-la
Chapelle 23 novcmbre. On tient les 104
bottes de 5 kilos environ, franco Parts
punies de blé et de seigle, 155 Il 185;
d'avoine. A 195- luzerne, 355 Il 395; re-gaiu, 345 Il foin, 325 Il 365.

COTONS. Le Havre, 23 novembre.
Clôture Il terme. les 5D kilos novembre,
<H6 décembre, 646 Janvier, 643 février,

mars, 640 avril, 649 mal, 650
jutn, juillet, 6it août. 647 septem-
bre, 645 octobre,

CAFES. Le Havre, 23 novembre.
Clôture à terme, les 50 kilos novembre,
519 75 décembre, 503 50 janvier, 497 50
février. 402 75 mars, 473 avril, 464 25;
mal, 50 Juin, 452 juillet, 447

LAINES. Le Havre. 23 novembre.
Clôture à terme, les 100 kilos prix sans
ebanjrcmettt.

E'j'CRES. Clôture courant,
décembre, janvier, 217 50 3 de
janvier, 219 50 et 219 3 de février, 221 50
et 221.

ALCOOLS. Courant, 975; dicembre,
4 premiers, a 965.BL^. Courant, 151; décembre, 153 et

153 25; Janvier-février, 154 75; 4 de jan-
vier, 156 50. 25 et Cote officielle du
blé disponible, 147 50 1M.

LES 0B6ANISATI0HS DU "PETIT PARISIEN"

(27 NOVEMBRE)

Une nouvelle équipe engagée
Une nouvelle équipe a été engagée

régulièrement dans la journée d'hier,
celle de la maison Esders, qui prend le
n° 9. Elle sera ainsi constituée:

N» 9. Maison Henri Esders. Henriette
Gaudron (catherinette), Biaise, Delannoy, Ser-
tillange, Hubert, Passer, Rousselet, Leroux,
Didier, Salmon, Tourny.

Rectifioiu
Quelques erreurs se sont glissées dans

les listes que nous avons précédemment
publiées.

Tout d'abord, dans l'équipe Jenny, Il
n'est pas de concurrente qui se nomme
Bodino par contre, Mlle Marie-Louise
Rodeno, que nous avions omisse, doit y
figurer.

Dans l'équipe de la Coiombe et C', une
des concurrentes ne figure pas, c'es. Mlle
Suzanne Rémond. Omission également
dans l'équipe Suzanne, dans laquelle Mlle
Odette Blinot ne flgure pas, alors que,
paratt-il, c'est une marcheuse de tcut
premier ordre.

Eafln, à la revision des listes, nous nous
sommes aperçus que la maison Sacerdote
n'avait que dix concurrentes inscrites. Or
l'équipe complète doit en comprendre
onze, dont l'une, la catherinette, devra
obligatoirement courir le dernier relais.

Le angigcBeoti
Rappelons que les engagements seront

irrévocablement clos demain soir ven-
dredi, à 18 heures. Ils sont reçus, soit au
Petit Parisien (service des Sports), soit à
la Fédération'Française de Marché, 9, fau-
bourg Montmartre.

Les élections
au Conseil supérieur des P. T. T.

Le renouvellement d'une partie des re-
présentants élus du personnel du conseil
supérieur des P. T. T. est fixé a demain
vendredi. La Fédération postale confédérée
présente les candidats suivants

Agents (groupe II) M. Baylot, commis,
ligne du Sud-Ouest Mme Corbière, dame-
employée a l'interurbain.

Employés (groupe ni) MM. Lasnler, rac-
teur Paris, 17 Perenot, manutentionnaire
à Saint- Cloud Zorntoger, agent manipu-
lant, Paria 98 Ménard, racteur-receveur,
à Cambes (Calvados).

Ouvriers (groupe IV) M. Morean, aorvlce
(les installations extn^muros. z

CHRONIQUE JUDICIAIRE

LES DEUX COMPERES
ET LES DEUX BILLETS DE l.000 FRANCS

Dans un magasin du boulevard Saint-
Michel, M. Edwards laissait tomber, au
mois d'août dernier, deux billets de mille
francs. Ces deux billets furent ramassés
par Mme Néflier, qui les porta au commis-
sariat des Ternes.

Un appariteur du commissariat, nommé
Aoux, indiqua à Gaston Bernard le numéro
des billets et l'endroit où Ils avalent été
trouvés.

Aussi. lorsque Bernard se présenta au
bureau des objets perdus de la préfecture,
les deux mille francs lui ture t-ils remis
sans hésitation, déduction faite toutefois de
la retenue de 5 prescrite par une loi
récente. Bernard empocha donc 1.900 francs,
mats n'en garda que 400, le surplus étant
allé l'appariteur Roux.

Les démarches de M. Edwards finirent
par faire découvrir la supercherie. Les deux
compères ont comparu hier devant la
Il- chambre et furent condamnés, Bernard &

quatre mois de prison avec sursis, et Roui
à six mois, ferme.

ARRETE PAR ERREUR
Le mécanicien Emile Clerc, né a Souk-

Ahras en 1904, dont nous avions signalé
l'arrestation, le 19 octobre dernier, pour
avoir été trouvé conduisant une auto de
provenance incertaine, a été jugé par Ia

chambre, qui a rendu en sa faveur un
jugement d'acquittement.

FAILLITES. Joseph Çerls. laines, 112, r.
de Turenne. Meziane Humour, 29, r.
d'Alsace-Lorratne,a Saint-Mandé, act. s. d. c

Albert Plnaud, hôtel, 14, r. Demours.
Auguste Maurln, confection pour hommes,
17, boul. PolssoiMi&re. Pierre Tatopoulos.
dit Tatopolot, commis, en march., 6, cité
Paradis, act. s. d. c. Joseph Mazaudon,
menuisier, 9 W*. p; de Ménilmontant. Soc.
franc, de fabrication et représentation auto-
mobiles (S.A.F.F.R.A.) (en llq.), cap.
francs, Il bis, r. Kepler, puis à Courbevoie,
88, av. Marceau, enfln, 21, r. Servandoni.-
Mme Cordonnier- Arnold, autocars, 1, r.
Keuve-de-la-Charrtonnlère, autocars P.A.C.

Henri-Pitrre Le Nève. vins et liqueurs,
4, rue Raspall, à Bols Colombes. Paul-
Jules Angot, agence de contentieux et
cabinet d'affaires, 85, boulevard de Sébas-
topol. Maurice-François Gauthier, grains,
issues et fourrages, 57, rue Sadl-Carnot, à
Bagttolet. Emaillerie moderne, cap. 5 mit-
lions francs, fabrication et commerce
des objets en métal émaillés ou non et tou-
tes opérations se rattachant a ce genre d'in-
dustrie usine à Mérignan siège 12, rue
de la Tour-des-Dame1S. à Paris.

Un jugement du 30 Juin a stipulé que
.NI. Derousseauxavait été, par erreur, l'objet
d'un jugement de faillite le S7 Juin 1927, en
même temps que M. de Fonge.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES. Paul Ma-
surel, tissus, 30, r. des Archives. Jean
Cochou, entrep. de transports, r. de ja
République, à Drancy.

BULLETIN FINANCIER Cours de la BourseduMercredi 23 Novembre
La tendance générale est plus faible. Des

dégagementa pèsent sur les valeurs fran-
çaises. D'autre part, les valeurs d'arbitrage
se ressentent des avis peu satisfaisants
transmis par les places étrangères. Les
affaires sont d'ailleurs fort calmes.

Au parquet, les rentes françaises repren-
nent leur mouvement en avant. A terme, le
3 0/0 passe de 57 75 a 58 40; au comptant,
le 4 0/0 s'inscrit 99 60, venant de
98 75. Les banques fléchissent, notamment

,la Banque de franco, qui perd francs,
et le Crédit Foncier, qui abandonne 50 fr.
Chemins de fer discutés. Aux valeurs fon-
clères, recul de la Générale Foncière. Les
valeurs d'électricité cèdent du terrain. Char-'

PARQUET EN BANQUE
A terme et au comptent Créd. A terme et au Comptant
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Si novembre.
La prochaine conférence Internationale de

radiotélégraphie se tiendra à Madrid en 1932.
Répondant a l'invitation du roi d'Espagne,

la conférence internationale de radiotélégra-
phie qui se tient actuellement à Washington,
a accepté de tenir ses prochaines assem-
blées à MadTld en 1932.

Une œuvre nouvelle La T. S. r. Il l'hôpital.
Une œuvre nouvelle vient de naître c'est

celle de « la T. S. F. 6 l'hôpital » qui s'est
donné pour but de doter les hôpitaux d'appa-
reils permettant la réception des émissions
de téléphonie sans fil et d'assurer l'entre-
tien et le fonctionnement de ces appareils
d'organiser ou de subventionner des
émissions adaptées aux possesseurs de ces
appareils de s'entendre sur les œuvres
ayant un but semblable, guider les initia-
tives Isolées, etc. et plus généralement
de faire pénétrer dans les collectivités ne
disposant pas de ressources suffisantes,
des éléments artistiques, éducatifs ou récréa-
tifs par le canal de la radiophonie.

La Compagnie nationale de radio-diffusion a
offert son poste émetteur pour la diffusion
des concerts de la T. S. F. Il l'hôpital » qui
a reçu auprès des milieux artistiques, litté-
raires, politiques, industriels et commerciaux
un chaleureux accueil et des encouragements.

Le secrétaire général de l'œuvre est M. Mar-
cel Laporte, ex-Radiolo.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.
Poste du PETIT FARISIEN (340,9.0 kw500)

21 heures, concert La Musique de Men-
delssohn, avec le concours de Mme Laute-
Brun, de t'Opéra, dans A toi les songez de
bonheur, Les Elfes, La Première Violette, Où
t'en vont mes rêves, Fleurs messagères.

Ouverture de la Grotte de ringal finale
du Concerto pour violon et orchestre,
M. Saury, violon solo des concerts Lamou-
reux Symphonie écossaise, allegro vlvacls-
stmo Premier Concerto, pour piano et
orchestre, M. Haas, professeur a l'Ecole
normale de musique; Symphonie Italienne,
saltarelle Sonate, violoncelle et piano,
M. Marneff, violoncelle solo de l'Opéra
Marche en ré. Orchestre sous la direction
de M. Francis Casadesus.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. m.,
0 kw. 5). 14 h.. Alphonse et Estrella
(Schubert) Aubade fleurie (Gammo) l'Afri-
caine (Meyerbeer); Berceuse (FI. Schmttt);
Tounnery (Luc Beroude); En vacances (Rbe-
ué Baton).

18 h., Radio-Journal de France.
20 h., causeries. 21 h. concert par l'Union

musicale du ministère des Finances le
Calife de Bagdad (Boieldleu) Sémiramis
(Rossint); Doux neve (Paul Lambin); ballet
a'Isoline (Messager) Captivante (Paul Dal-
leron) les Saltimbanques (Louis Canne)
Divertissement (Paul Lambin).

TOUR EIFFEL (2,650 m., 12 tiw.).
17 h. 45, M. Louis Marin, ministre des Pen-
$Ions « Les pensionnés de guerre chro-
ntques diverses.

19 h. 30, Concerto en la mineur et Andante
de la sonate en mi majeur (Haendel).

20 h. 30, Mlle Gabrielle Réval Autour
du prix Fémlna-Vle heureuse »; M. Léon
Haffner Types de marins d'autrefois
D' G.-A. Richard « L'évolution de la méde-
cine »; M. Max Reyna « L'automobilisme s.RADIO-PARIS (1,750 m.). 12 h. 30, Blue
Lagoon (H. Mateo) Madame Boni/ace (La-
eôme); Sérénade berceuse (R. Luclann);
Danses norgéviennes (Grieg) Mimi en mar-
quise (D. do Séverac) Chali (Demoret)
Coppilia (L. Delibes) l'Ile heureuse (Cha-
brier) Valse e mignonne (Moszkowski)
Izeit (Pterné); Pettt Elfe (Schmitt).

16 b. 30 l'Heure enfantine organisée le
Théâtre du petit monde. Causerie sur la
diction, de M. Pierre Humble. Les petits
Charles Glliot, Françoise Gillot, Marie-Edmée
Gillot, Madeleine Blot, May-Vieillard, De-
nise Laubeuf, Françoise Glraudou, Margue-
rite Rousselot, Interpréteront Ratisbonne,
Jules Lemattre, Bilhaud, Jules Rencard, La
Fontaine, Allais, Xanrof, Zamacoïs, Courte-
Une. Chansons enfantines.

19 h. 45 communiqué en espéranto. Con-
cert du Journal. Scène de Madame Sans-
Gène (Sardou); Aida (Verdi).

RADIO-VITUS PARIS (302 m.). 19 h. 30.
lournal de France radiophonique. 20 h. 3C,
Prrméthée (Beethoven) Rapsodie norvé-
gienne (Lalo) Danses hongroises (Brahms);
Mignon (Thomas) Thaïs (Massenet).

RADIO-LYON (291 m. 3.). 13 h., Très
jolie CWaldteufel); Quanto si bella (Bonln-
contro) la Favorite (Donizettl) Sérénade
(Leoncavallo) Danse persane (Guiraud)
Cueillons les roses (Mathé); le Coeur de
Daysi (Lawrence).

20 h., Narenla- Valse (Komzack) Lakmé
(Delibes); Adagio pathétique (Beethoven);
Pastel (Paradis); Correspondance (Berger);
les Cloches joyeuses (Bill!).

RADIO-TOULOUSE (392 m., 3 tw.).
10 h. 15, Take in the «un hang out the
moon (Wood). 12 h. 30, 1 cant' over a gril
like gou (Broones); le Calife de Bagdad
(Boieldieu); De Grenade à Séville (V. Dyck);
Olav Trigvason (E. Grieg); Tendresse (Marc
Delmas); les Troyens (H. Berlioz); les Papil-
lons (Couperln); Gens gais (Ph. Farbach);
Célèbre andante; Deuxième Sonate (Mozart);
Deux entr'actes de liosamunde (F. Schu-
bert) Chanson à bercer, pour violoncelle
(Schmidt); les Fillettes au bois (P. Lacôme);
Danse caractéristique (P. Tschaïkowsky).
14 h. 15, retransmission de Radio-Agen.
17 h. 20, causerie de la Science et la Vie.

h. 30, Sam fhe accordeon mon (Donald-
son). 20 h., Richard Coeur-de-Lion (Grétry);

never hnew the moonlight; Tho nir/hl you
6etong to me; Galatée (Vielor Massé); Sam-
son et Daltla (Salnt-Saëns); Aida; nigoleltta
(Verdi); Carnaval de Venise; Rêverie (Schu-
mann) Paillasse (Leoncavallo); Marche
turque; les Noces de Figaro (Mozart); l've
got some lovfn to do; Botschevik; Shalimar;
Un air joyeux (E. Van Herck); la Liégeoise
(Mllio); Ma Ninon (E. Van Herck).
.ET ÉTRANGÈRES

ANGLETERRE. Soen(r|i (S O. B.
m. 8, 30 kw.). 15 h. concert sym-

bonnages faibles, ainsi que les valeurs de
produits chimiques. Sucres relativement ré-
sistants.

Le Rto est ramené de 5,385 à sur
des offres provoquées par la molns bonne
tenue du cuivre à Londres. Le Suez perd
200 francs, La Central Mlntng et le Crédit
Foncier égyptien sont plus faibles. Fermeté
des fonds ottomans, et notamment du
5 0/0 1914.

En coulisse, la publication du rapport de
la De Beers permet aux diamantifères
d'offrir une grande résistance. Mines d'or
toujours faibles. Les caoutchoucs sont fer-
mes. Recul sensible des pétroles la noyai
Dutch abandonne francs.

phonique relayé des Jardins d'htver, a Bour-
nemouth. Musique municipale le Porteur
d'eau (Cherublnl) Grand concert en si
mineur (Hœndel) Concerto de violoncelle
en si bémol (Boccberlnl) Spmphonie n° 6
en do mineur (Glazounov). h. 30 Cava-
lerie légère (Suppé) Nuit d'été (G. Tho-
mas) Ici, sur les paisibles collines (G.
Carne) Guillaume Tell (Rosslnl) la Fille
du régiment (Donizettl) Anniversaire
(Cowen) la Pathétique (Beethoven) la
Sieste (Norton) Suite de scènes nautiques
(Fletcher),; P o è tet
18 h. Sérénade napolitaine rdAmbro-
slo) les Maîtres chanteurs (Wagner)
l'Amour au pags des trèfles (Léo Péter)
les Contes d'Hoffmann (Offenbach). 19 h. 30:
la Crotte de Fingal (Mendelssohn). 20 h.
Récital de piano par Edward Isaacs au stu-
dio de Manchester Prélude et fugue en sol
mineur Prélude et fugue en si bémol
(Bach) Adieu; Caprice (Isaics) Tango
(Albenlz, adapté par Oodowsky) zapateado
(Turlna). 20 h. 55 Concerto de violon
(Mendelssohn) l'Après-midi d'un faune
(Debussy) Danse slave (Dvorak) Huitième
danse hongroise (Brahms). Orchestre le
Mariage de Figaro (Mozart). liournemouth
(326 m. 1, 1 kw. 5). 20 h. Discours pro-
noncé au banquet annuel de la chambre
de commerce de Bournemouth.

tRLANDE. Dublin (319 m. 1. kw.
20 h. 20, mouvement symphonique (Schu-
bert).

BELGIQUE. Bruxelles (508 m. 50.
1 kw. 5). 20 h. 15, concert de gala donné
a l'occasion du quatrième anniversaire de
Hadio-Belg-lque Danses villageoises (Gré-
try) Danses flamande» (Jan Blockx)
Poème (Louis Boumal) Finals de Ia Sym-
phonfe (César Fran k) Poème (Séverln)
les Fleurs de la forêt, gigue (Paul Gilson)
Danse des sorcières Orage Songe d'une
nuil d'hiver (Au(?. de Boeck) Moralité nonlégendaire (Fernand Qu'net) Rondo wal-
lonne (Joseph Ion ¡¡en) création d'une
Radio-Revue spécialement composée par
M. Marcel Lefèvre, ox-chnnsonnler du Chat
Noir. Distribution la Radiophonie une
Naïade; l'Elolle; Une Voix; le Chroniqueur;
l'Abonné Kyadée te Pottu la Bon Sens
Une Voix.

HOLLANDE. Bilversum (1,060 m., 3 kw.).il h. Joyeuses Commères de Windsor
(O. Nicolaï); Rapsodie hongroise (Frani
Liszt); Prélude et Allegro (Pufrnanl-Krels-
ler); Ave Maria (Schubert-WhllhelmJ); An-
dantino (Padre Martini); Sérénade bohé-
mienne (Il. Valdez); Villaney Czardas (J.
Llndsay-Thelmer); Traum Idéale (J. Fuclk);
Suite orientale (F. Popy) Tannhamser
(Wajrner); nigoletto (G. Verdi).

ALLEMAGNE. Munich (535 m. 7,
1 kw. 5). Langenberg (468 m. 8, 25 kw.).
19 h.. « Extraits des œuvres de Haendet »(Samson) Mozart Il re pastore; Bach.
Hassler Air de dan8e Schuiz, Ott, Krontke,
Martini, Poldini. Berger. Francfort-sur-
le-Mein m. 4 kw.). 18 h.. la Puis-
sance du Destin, opéra (Verdi).

DANEMARK. Copenhague (337 m.,
2 kw.). 20 h.. le Luthier de Crémone,
pièce en un acte (François Coppée).

Un thé dansant an bénéfice
des plus grands invalides de guerre

Thé dansant au bénéfice de la caisse de
secours, le 2 décembre, a 16 heures, auPalais d'Orsay, avec le concours de José-
phine Haker. Prix d'entrée Cinquante
francs.

On peut trouver des billets au siège
social de la fédération, rue saint-Louis-
en-l'Ile et a l'hôtel d'Orsay.

Une tombola sera tirée. Prix du billet
Dix francs.

SMOKO

PATE DENTIFRICE
DES FUMEURS

NEUTRALISE L'EFFET

DE LA NICOTINE
SUR LES DENTS

Dentifrice complet. Convientégalement
i la dentition délicate de la femme.

® ® S
Es miti Grand» M«i*<hM,

Partnmea», CoiSeura, Pharmacien*.
Echantillon I franc

AUX LABORATOIRES SMOKO •»
& n» Caotin. Courberait (Sein*)

N'hésitez plus à faire
disparaître vos varices
sans bas ni opération et sans Interrom.
pre vos occupattons. Clinique du docteur
H. David, 77, rue d'Amsterdam (la seule
exclusivement réservée aux maladies des
veines), de 9 b. Il 12 h. et de 3 h. Il 7 b.

Concours a Jet continu pour uneBELLE CARRIÈRE CIVILE DE L'ÉTAI
dans les bureaux militaires (agents mil.) queL'ÉTAT OFFRE
apesde a30ansoup]us(s<<"mil'")Instructionprimairesuffit.Aucun.diplôme.Débutenvironfr. Rens.prat.par l'EcoleSpécialed'Administration,4, rueFérou,Paris

GRANULES DES

TEIGNEZ VOUS-MÊME

|* AVEC LATEINTURE

ùKoeuenits,ncncimes,(pioenns
TOUS TISSUS EN TOUTES NUANCES

Louis GONNET, Fabricant, Place de la Republi je, LTON

CHOCOLAT
ML? LU I F B

Tablettes Poudre Granulé
"RIALTA"

pour CROQUER
Confiseries au

Nous tenons à vote
disposition la PREUVE

que plus de 5.000 médecins et 140 pro-
fesseurs illustres emploient et recom-
mandent KINGLAX.

Des milliers et des milliers de per-
sonnes dans le monde entier préfèrent
KINÇLAX parce qu'il est à la fois le
laxatif simpleet efficace et le purgatif
idéal. Pour les enfants, les femmes et
les vieillards, KINGLAX est le doux
remède au goût agréable et à l'effet
certain.
«c vous en avez besoin»KINGLAX
chocolat laxatif idéal
pour vous et vos enfants
une boite coûte T 0 S francs
et purge toute la amille

EN VENTE DANS LES PRINCIPALES
PHARMACIES et aa dépbt 78, Bd des
Batignolles. Pour le gros Offite Comme
ciel Pharmaceutique, 71, rae du Temple, Paris

CRÉDIT FONCIER DU BRÉSIL

ET DE L'AMÉRIQUE DU SUD

C'est le novembre que sera définit!"
vement close l'émission publique des ac-
tfons nouvelles de cotte société.

Les capitalistes français ont ainsi l'oc-
casion de faire un placement rémunérateur
et de contribuer en même temps au déve-
loppement de notre Inlluence en Amérique
d'u Sud.

Le Crédit Foncier du Brésil et de l'Amé-
rique du Sud est, on effet, le centre d'un
groupement homogène d'affaires en pleine
prospérité (exploitation et construction de»
ports de Rio de Janeiro et de Babia, cons-
truction du port de Victoria, affaires im-
mobilières, banques locales).

Le groupe est à t'heure actuelle un de»
plus puissants d'.lntérlque du Sud, Il Il
joué un rôle de premier ordre Mam i"ln-
tenstncatlon de nos relations corumiirclales
avec le Brésfl et l'Argentine.

VERSEZ UN FLACON
de C'uintonine dans un litre de vin rouge
de table ordinaire. Instantanément vous
obtiendrez le meilleur vin fortinai"1 *ur
tonifier le sang. les nerfs,. les oa;-i Wut

'iranlsme en général. Le flacon :,50.
Toutes pharmacies.

LARYHGITE

Utilisez dès le début le remède
qui soulage le mal et l'empê-
che de s'aggraver. Le SIROP
AKKER (fr. 10.10 p. flacon) à
base d'extraits végétaux judi-
cieusement choisisadoucit les
muqueuses enflammées du
larynx l'organe délicat de
la voix tue les microbe»
et augmente la résistance.

SIROP
AKKËR

Sauveur des Poumon*

MESDAMES

Si vous souffrez de l'abdomen, de l'utérua,
ptose, rein mobile ou d'obétiiê, portez la
Ceinture du D' CLARANS, la set»le qui
procure an soulagement immédiatet radicalainsi
qu'une aisance parfaite. Demandez l'intéressante
Plaquette illustrée, adressée gratuitement, pat
M. C..A. CLAVERIE, 234, Fg-St-Martin.
Paris. Applications tous les jours de 9 h. à
7 h. par Dames spécialistes. Angle de ia rue
La Fayette. Métro: Louis-Blanc

m des Dépuratifs du Sang.
IH £«tiot>. ptaitii* ceemlpition, rhuma- Wm
BKtûmei, tloolczri. plain aux iarnbat, |H

maladies des femme», retour d'ïre et aaH
B toutes affections dues a l'âcrett dutans.

ors CHARTREUX
d'ANEMIE,CHLOROSE.NEURASTHÉ-

1
M NIE. PALESCOULEURS,NEVROSEMB toutes MALADIES NERVEUSES.

baume des Chartreux, le pot.. 8.45

Les annonces pour NOS LOISIRS
sont reçues aux Services de Publia
cité, 29, boulevard des Italiens, et

rue d'Enghien, Paris.



PETITES ANNONCES CLASSEES

Ancienne maison de Milan cherche pour la
Lombardie représentation d'importante

fabrique de brossus dents,

On dem. en gér. lit." ou en prorh. liSt. mblc
av.ou sa bar. Gros caut. Ec. T il, P. Parisienorraàs P'iatpi.ouni5 fr.) ~x

Inspecteur bien au courant du service demi
par magas. Nouv. 46, bd de Strasbourg.

OARTUNNIEHES~DEFIN
atelier et dehors, 4. rue des Quatre-Ft«.

Jeune fllle présentée par parents et justifiant
références commerciales, demandée pour
omplol de confiance, cotnmerco crémerie,

par mots, nourrie, logée. S'y adress.
de 3 il. à 4 heur. 49, rue de la Goutte-d'Or.
Fem. enamb. mén. 4 à G h. 139, bd Haussmann
Conc. logehOtel part. Paris, av. moy. cxlst. s.
4 a 6 h. 8, r. Pelutre-Oértoe,Bougivai. S'.
Aviculteur bien au cour. élevage 800 pund".
s. 4 A 6 li. 8, raie Peintre-Jérôme, Rougirai:
Maison connue demande p. Pari, des hoAWïcs
actifs ayant relations et sérieuses retér.
Misa au courant payé-. On débute à flic

et pourcentages. Aujourd'hui M. VEDEZ,
T». r. de Clielij, 10 a UJv et li h. 30 à J7_h_
On dem. un ap. nîayaslnler 14-15 ans près7 par
parents. Déb. iou rr. par semalue. Se prés.
de 10 h. à midi, 5, r. des Maronites, Parts-20-.
Ouvrières pour travaux délicats Inàls facllesj
personnel ayant travaillé dans cartonnage de
luxe conviendrait. Se prés. do 9 b. 'Ht à t2 b.

Apdré GROULT, rue Saussure (17').
Jne hoimiieTê aTpr apprendre moulage, prés.
par parents. Helnrlcti, 34,r.Du3aoub3,PanB-2«.

Tricoteurs, tricoteuses rectTÏÏgne"
MICHEL, 10g, rue de Flandre.

Massi coller, trivâlFîssurô toute l'année,
quartier Charonne. Pas se présenter. Adress.
téf, et prêtent. Latour,_6, r.Boyer, Paris-!»'.
Jne fille 15-18 ans, p. commerce, couchée.
GMmerie, 70, av. Kléber. Se prés, l'ap.-mldi.
Retraité environ~45~âns7pour seconder chef
magasin. Ecrire avec sérieuses références à
M. ALBERT, 21, rue de l'Ecblquler, qui conv.
Jne ni. &J-3U ana, repr. bien, bnc santé, ser.,
bon., dise, com. secr. mons. hab. prov. et
camp., p. corresp. pe. comp., tél., survol!
lnté. et qq voy. atT. g. 330 p. m., nonr.. couc.,

blanchie. Ecrire S8 Petit Parisien.
On demande un employé quincaillier.

Bts PETITPAS, 3,_rue Rameau, Versailles.'

Un appréteur sur Hoffman, 43, rue RébavâT
Demande bon apprenti relieur partie

corps d'ouvrage. TREMOIS, 43, av. Repp.
Ôb~3emand<r jeûne Thomme 14 a 15 ans pour

commerce et travaux bureau. Ecrire
Etablisst3 UNIC, 160, quai Jemmapes, Parts.
Oarçôn~de~mag:asln, 30 ans, Français, bonne

tenue pour courses et emballages.
Marcel BLUME, 12, rue Saint-Florentin.

Jnë~£ôm. 14 à li' ans p7 apprendre commerce,
->oint. et nourri. Café-bar r. St-Lazare.

vJ v ..vmândê~jêBSes~damesayant très bonne
écriture pour travaux faciles.

Se présenter 89, rue d^Amsterdam.
On demande bonnes ouvrières canonnières
emball. deml-nn. S'ad. 9 bis, r. Simonet-13-.

BCRAT, 11, "rue Fafdberber demande
commises pour commence demi-gros.

D"em7~bôbir.euse?~ûl émail fin.
HEfiVGR, 35. ruade Bagnolet.

cherché par usine synthétique parfumerie et
vernis. Adresser propositions av. référencest M. ZU.NDEL. 4 ter, av. Madeleine, Colombes.
Pers. p. confeTr'aftT'papêt.'Ecr. DELAÀYÉM,
MAi.VILAR-St-UE.\IS;8AINTOSOE_(Cn.-lnr;K
Homme connïïsâanTT'épïiiglage sur métiers
• rideaux. A défaut, hom. actif tnt. sér. à qui
on appr. Caillot, 69 bis, rite Pouchet. Le mat.
0ndemande jeunes gens 15 1S ans p. travaux
bureau. Références exigées. THEVENON,

37, rue de Montmorency. De 9 h. 30 « Mb.
uianstrle

ON DEMANDE REPOUSSEURS POUU USINE
DANS L'EURE

MERET, 107, RUE DE
Bons polisseurs pour calandre? de radiateurs

MOREUX et Cie,
S*, rue Camille-Pelletan, Levallois,

On demande niôrtaiseur, fraiseur, tourneur.
TUBNER, 25. rue Ilaspatl, lvry.

MONTEUSE ^PROFESSIONNELLES EN 1ELE-
PHONIE, BOBINEUSES PROFESSIONNELLES
EN TELEPHONIE, ni rangé, AJUSTEURS DE
PETITE MECANIQUE DE 17 A US ANS. S'adr.
13, rue des Favorites (Nord-Sud Vaugirard)/
Ôn*dem. ouvrières spécial, lampes T. S. F.
S'adr. StygDr, 21, av. d'Argenteull, Asnières.
oh 3e"m. "ciïer rd"ateticr au cour. râbricatlèti
pièces détachées T. S. F., situation d'avenir.
S'adr. Stygor, 21, av. d'Argenteull, Asnières.
On "déni, chef "d'équipe connais, b. mécaniq.
et ay.pratique du moulage d'Isolants p. usine
banlieue ouest. Ecrire C 29 Petit Parisien.
Bous dècoupeurs demandés 9, rue BeflonL
Coutremâttreaucourant méthodes modernes
fabrication série accessoires T. S. F., usine

à Bois-Colombes. Références exigées.
S'adresser Depaëpe, 9, rue Beltonl, Parts.

Jeune dessinateurdem. pr ateliers constr.
mécanique. Région du Sud-Ouest. Ecrire

n- 321 AGiENCE_HAy&S, LIMOGES.
"Contremaître "jeune et sérieux connaissant
forge et ajustage est dem. pr atelier de

construction mécanique. Ecrire
n* AGENCE HAVAS, LIMOGES.

MONTE OnS télépb. pour ville Se près. de
10 il 11 h. Le Téléph.J'rivé Nat. 19, r. Cadet.
Desstnateur "calqueùr est demandeaux Eta-
bUss. Claparède, quai de Seine, Argentenll.
Tourneurs ^ïïFVerticsux et parallèle, traceurs
en mécanique générale. Sté RATEAU, 117, rte

de Flandre, La Courneuve. Tram. 52-72.
S'adresser de a

Cie Fse THOMSÔN-HÔUSTON, 364, rue Le-
courbe, dem. fraiseurs et aléseurs profes-

sionnels, un contrôleur d'usinage
Tourneur sur parallèle pour robinetterie

vapeur. g2, quai de la Râpée. Paris.
SOUFFLEUSES LA MATIN

Lenud, 48, rue Amelot.
Demandons~MiONTEURSt. S.~F. avec référ.
de 1" ordre. Inutile présenter autrement.
GERARD et Cie, 51, boulevard de Belleville.

Sténos-Dactylo»
n dem. sténo-dactylo connaissant la comp-

tabilité, capable et expérimentée.
JBtabliss. Trlola, 37, rue Censier, Parts-6*.

Sttoo-dïctyiôTcIàsiwîêntT^éfleûsfiSrëférenc.
demandée pour usine Stains. Se présenter

matin S. F. D., avenue de l'Opéra.

l<^g- Feuilleton du Petit Parisien, 24-11-27

EtS CATHERINETTES

ROMAN 'INÉDIT
PREMIÈREPARTIE

SOIR

J'ai tenté toutes les démarchespos-
Bibles. Aucune n'a réussi. Mes créan-
ciers ont besoin de l'argent que je leur
dois et que je ne peux leur rendre.
J'ai supplié mon frère de m'aider. J'ai
entendu c SI des spéculations malheu-
reuses me ruinent, ce n'est pas toi qui
me trouveras les capitaux indispensa-
bles. » Alors, alors.

C'était un honnête homme que la vie
n'avait pas récompensé de ses efforts
bien plus, à l'heure où les vieillards
songent 11 un repos oisif, les complica-
tions pécuniaires s'abattaient sur lui.
On ne refait pas sa vie après soixante
ana.

Seul, n'ayant rien attendre d'un des-
tin contraire, il se fût suicidé.

La lâcheté d'un geste sans significa-
tto0., la douleur que cette fin causerait
& ses entants l'en avaient empêché.

En regardant son collaborateur, Il
ongenit à deux de ses confrères qui
avaient gagné leur fortune en vendant
des publications obscènes.

Un sourire oblique crispa sa bouche,
tandis qu'il fnlsaît un pns vers les

Copyright by René Glrardet 1927. fraduc-
lion et reproduction Interdites en toas pan

Bonne- sténo-dactylo ayant sér. références.
Se prés. Magnétons It. B., 11, r. du Surmclin.
OrTàem. stenô~dactylo p. usine Aubervllllers.
Ecrire DUBOIS, 14, rue de Marignan. Paru.

détails
Sud, m, rue Salnt-Donis.

Bonne sténo-dactylo Se prés. le mat. Sté
Alsacienne, Constr Mécan., 3S, r. de Lisbonne.
Jïïi "siéno-'ilàctT" coîir~clâ5sT~et*~tèléph. "ËcE

av. rér. Appareils JViestlé, 19, r. deJToul-lî^
SAINT-CHA'MONT-GRANAT,219 bd St-bênfs,
COURBEVOIE,5 m, gare BECON, dem. dames
dactyl. et J. h. pr écrit. Wat. Fse, réf. extg.OomptablUté
Bôrn'ômptablérëxpérlme"iité, sérieuses réfé-
rences, habitant pref. Keullly, Courbevnle,
Puteaux. MARC1I AJ-35, rue du Pont, Neullly.
Très bonne âïdo-comptable avec sérieuses
références. 19, r. Montmartre.

tière références exil! JOST et Cle. 105, rue
YilUers-de-riIe-Adaro,Paris

ïômptâbÏ6~ïS'S au courant correspondance
commère., ser.reT. ex. AU13ERT.3, r. Chapon.

Kodn, IJafferlo, Oo»*™f»_
Ouvrières pour le -pantalon au dehors

43, ruejiarrault

Rêpréa. act. dem. pr "Paris et prov. Préfér.
ayant auto pour vente nouveaux types bal.

automate. DUCHESNE,
10, rue Dautancourt. Sér. r£fér. eaigées

On demandée représentants pour visiter élec-
triciens et hôtels pour Paris et départ. Sclné.

Conditions très intéressantes.
Ne pas se présenter. Ecrire avec références.

M. Guillaume, 73, boulevard Haussmann.
On "demande agentsayant auto pour visiter

garagistes Paris et départ. Seine.
Conditions très intéressantes.

Ne pas se présenter. Ecrire avec références.
_M._RENOUF, 73, boulevardjrlaussmann^

Ï5~% p. saucissons fr. kilo. Vaiar, Roanne.
ÔMÙPÉMENT"À6RÏCÔI^^o~BR"EfXGNÊ7"a
Paramé (I.-et-V.), dem. représentants sérieux
et actifs pour vente plants de pommes de
terre sélectionn. Llvrais.garamles. Conditions
avantageuses. Situation avenir p. pers. énerg.
'REPRESENTANTS DIRECTS

n'ayant passer par aucun Intermédiaire
sont demandés p. vente de piants de pommes
dp terre, céréales et graines fourragères

sélectionnées, Conditions avantageuses. Ecrire
avec références FONTAINE Frères.

cultlvaf'-graln lers^a^JBourg- Achard (Eure).

dem. représentants régionnux. Sérieuses rêr.
cxlg. Ecr. S.A.F.I.R.,33,r.d'HauteviIle,Parls-10«
On denî. "réprésts visitant les usines p. outil-
Iage et fournitures Industrielles. Ateliers
Bolsseinc, 45,r.Fessart, Boulogne-Billancourt.
Bons ^voyâgriiùx part. Eer. au dlr. de la
Sté Maglc'OH, M bis, r. Plcpus, qui convoq.

PLUS DE BRETELLES
PLUS DE BBETRLLES
PLUS DE JARRETELLES

Inv. brev. syst. cuivre argenté 16 pièces,
fr dem. concess. France, étranger.

Sallar, r. la Roquette,

Portugal, recherche représentant visitant
exclusivement petits détaillants épicier
banlleue, Paris et départements, sérieuses

références exigées. Ecrire
S. C. S. boite postale 454, NANTES.

Voyageurla commiss. visitant carrossiers
et désirant s'adjoindre un autre article.

FINET, 26, rue du Plateau, Paris.
RË"PRËSENTÀNTS~dêm.dans toutes villes p.
rechercher abonnements important Journal
de documentation et tirages financiers. Très
facile à présenter. Commission intéressante.

1. T. F., 1, rue Mondétour, Parts.
Représentant Demandé,maisons ceûfs coque,
pouvant livrer 3 5.000 œufs coque par se-
maine et maisons de beurre et de salaisons.
Maurice, 10, rue Louis-Blanc, Cannes (A.-M.).

Kal– -d'oravra agricole
Main-d'œuvre agricole empir"con<l. tracteur
ap. APPRENTISSAGE 0. A., 4, r. FMmentin.

Gens de maison
Jeune fille de cuiiine, propre et référencée,
nourrie, logée, bien payée, est demandée.

Crèmerte, 49, rue de la Goutte-d'Or.
Pôïïf "ménage 2 p. J.ni prés. p. parents

avec référence. Ecr. Y. 2, Petit parisien.
Jne fille sérieuse, bonne a «faire 90-30 ans.

Confiserie, 97, rue Claude-Decaen-15e.
On dein. bne tt f.T. caïïipTp. ten.lnt 2 pers.
1 enf., aux env.Paris. JUIF, 126. rue Amelot.
Bonneaimant enfants, même ne sachant pas

cuisiner. HENRI, 45, rue de Turenne.
Bne iTtlT faire munie' références. Restaurant,

68, rue Sébastten-Mercier, Parts.
DêmThcinTà tt~serv., aimant enfants. Sér. réf.

_B£TREMIEUX, 19, square Clignancourt-3».
Ôn dëm. cuÏ3. fais, mén., non couchée, b. réf.
Se prés. 9-2 h. Galzenband, 26, r. Beaubourg.
On dem.bonne à tout faire, bons gages, très
sérieuse,. 18,30 «ns.. Bôfêrewes jferftaleE. Se

présenter ou écrire Mme Hernandez.
avenue du Chawau, Joinville-le-Pont, Sne

On dem. bne tt faire. Debled, 4, av. Villiers.
Dem. personne sérieuse comme bnê" a" tout
faire, FLORENT1N,_55, rue Rtchard-Lenolr.
Retraité pr être surveillant-Jardinier,ser.
réf. ex. Samedi, de 14 à 18 h., 36, r. Sévlgné
BTnBBA-X PB PLACBMB1TT (la fr.)
Pour trouver urne Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser &

Marie PAULET, 131, r. St-Honoré, Paris-t".
3.000 PERSONNES PLACEES EN 1927,

b t. f., cuis., f. de cb. mén. et début. 0. gag.
Bnes tt ràire, début., cuis., fem. de ch., min.

COT7BS ET I.EÇ0N8 (18 fr.)
Grandu école américaine. 130, rue de îtivoll.
Apprenez manucure, pédic, coiffure, massag.

pédic. Solris_de beauté. 37, rue Saint-Lazare.

AUTOMOBILES (îtTfr^)
voisin 14 CV,"c cyL,parf.état, commeneuve.
Carrosserie Voisin décapotable, type Sulky.
Garage OPTIMA, il bis, boulevard Raspall.
PARflclJLIÏR~và~c"o"n_rintTR"ënaûï
1925, exc. état. 9.000. Gross, 62, r. Caumartin-9«

Cycle» «t"Motocyclattaa
Boites nves 2 vttes., débray. Quick. ^£/nifv
BEAUSOLEIL, 9, r. St-Sabin, Paris XSWll»

Bnâëignemént antomobll»

Ouvert dtm. 73 bis, av. Wagram. M» Ternes.

Renault, luxe. Ford, camion poids lourds.

beaux volumes dont les reliures de luxe
luisaient derrière les vitrines, comme
des parcelles de vitraux.

Croyez-vous tout de même. Vtlle-
roy, que c'est beau!

Il désignait une vieille édition du dix-
huitième siècle. Une reliure superbe
en peau de requin rugueuse, avec des
fermoirs et des clous de bronze ciselé.
Le contident de M. Maurel approuva
d'un signe de tête.

Le libraire regardait les étagères où
s'alignaient les oeuvres anciennes.

Il les regardait comme un collection-
neur admire ses estampes, ses médailles
on ses tableaux, et l'on eût, fi le voir,
partagé l'émotion qu'il éprouvait enréfléchissant que ces livres, au culte
desquels il avait consacré sa vie, s'en-
tasseraient avant peu sur les tables
d'une salle des ventes.

Il semblait que ses yeux ne pussent
plus se détacher des ouvrages qu'ils
fixaient.

Sans doute, songea lt-11 au sort
qu'avait réservé la vie à leurs auteurs.
Poètes et prosateurs. écrivains célèbres
de France. Ils étalent tous là.

Villon, mort comme un gueux; Molière
enterré la nuit tel un malfaiteur Andrée
Chénier guillotiné Chateaubriand, Bal-
zac, Lamartine, dont la gloire n avait
pas enrichi la vieillesse.

Tous ceux qui avaient tenté de se
rapprocher d'un idéal d'art et qui
avaient brûlé leurs ailes, pareils il des
phalènes, pour s'être laissé attirer par
la clarté éternelle. Tous ceux il qui
l'existence avait fait payer la rançon
douloureuse de leur génie, et qui avaient

LOCATIONS (18 fr,)
Glicrcïi. à louer ouest Paris, Neùiily, Auteuil,
Colombes, etc, local non meuble, av. gd Jard.,
pour. servir école, 12 grandes chambres au
moins, état parfait, envierons agréables,

confort moderne. Offres avec détails
JUST, 15, r. Gauthey _<«•>

TFeTbbiine récomp. me proc.petit iogemt.
Ag, s'ab.ten. Ecr. :il,
Rech'ërcbons"pÔlIR""BL'REAUX"envrrV gare du
Nord, 5 Il 6 pièces. Prix loyer à débattre.
Ecrire Il N. COQUET, 8, place Edouard-VH.
ür. app. p., cuis., 1.SO0, )9Lr. Froment-ll».
¥agholet porte Paris Jard.20b m., admir.
placé, pr. av., & louer, hall pr constr. a 5 fr.
le m. Autre lard. Pte Bagnolet 200 m. bord

chemin à louer, bail, 2 fr. la mètre.
Convient dépôt roulotte, matériaux. Ecrire
RICHARDOT, 19, ruo Monsieur, Paris

cliaulT. centr.. étage. à Salnt-Ouen, dans
mais. neuve, loyer 8.800, charges comprises.
Mlllereux, gérant, 57, rue

PJnâïoB» de famïîie_
BERCK-PLAGE. Dame d'ingénieur tient pen-
sion famille. Toute l'année. lieçoit enfants
adultes. OOKIBERT. _»! nie__de Rothsi-hilcl.
-PROPRIETES D'ILETâ&B (22 fr^SO)
Â vendre beau domaine, maison maître, vaste
batlm. neuf pr 1 million, 193 hect. terres en
cultures seul tenant, 3.500 hectares libres
gré achet., Grandin, prop. Vermenton, Yonne.
ÎÏICHE ""p'HOPnfÉfÊ" vignoble ~"régTôn"~Mon:
tauban-Agen, près gare grande ligne, 86 ha
en plaine dont 58 en vignes, plein rapport,
le reste en prairies et bols, production

7.0O0 hectolitres. Gros revenus. Toutes
installations électriques. Belle maison

d'habitation, 14 pièces.
Prix 1.600.000 fr.

S'adresser SOL, Ingénieur. Montauban.
GERANCES D'IMTHlîtrBLES (22 fr.
Oér. 1mm. Pari». Ec. M1GEVANT. rue du
CDemln-Vert,Solsy-s.-Montmormicy (S.-et-O.)

ss-sol, 7 p. cuis. Peut faire 2 logts. e. g. et.
Pas de repr. Canton. 350 m. A enlever 47.500.

NOEL, 24, rue du Faubourg-Poissonnière.
£-E-p-A j,jj.gj);INT.M-AU

Coquet pavillon confort. tt près gare. Ss.-sol
r.-de-cb.: vestib., culs., sai. Il m., sal., w.-c.;
1er 6t.: 2 ch., gd cab. toll., pend. Jard clos.

Ubre de suite. Prlx 72.000 fur.
2, bd National,

Je vends "région Blois belle propriété agr.,
élev., mais. maltr., communs, etc. Vue sup.
s. Loire. Boussard, 82, r. d'Amsterdam,Paris.
Maison cave, 3 p., dépend., eau, jard. en ville,
libre Plusieurs villages avec herbage.
Autres près rivières, aller retour même Jour.

LEMAITRE, greffe, Etr épagny (Eure).
14" arfl," bon" pêlnïnïn~3 "étâ"geTs7~iusce"ptib le
de surélévation. Rev. 4.500 fr. Prix 45.000 fr.

LEULLIER, 42, rue de Trévise.
Pr. Melun. Mson 6~pû77ÔÔ~inq jdln. 21Ï500. Péch.
Chasse. METZGER, 23, rue Paul-Bert,_Parls.
Métïô~Chapêue,ïnalsotTd'angîe sur gr, aven.
Rev. 27.IIOO. PX
J'ai acnetêïïrs~dê~sulte dFpïvTÛons, 10T20k.
de Paris, et de 20 a 40.000 fr. Av. factlltés de

paiement. Pas de commission payer.
Architecte de l'O.L-, 226,r.Lafayette. Nd
Barbes, 250.000, rev. 37.000. C. F. 62.000 a 4,30,
tact!. Tribune, 10, Lavolsler, 6 a 7 heures.
ÂTvTôinr LTDreux, p. gare, bx atet, conv, tte
ind. P. à déb. Taillade, 181, r. St-Denls, Dreux
Mais, nve,3 p.dép., jdln, av. lie. déb.

Avec 8.000 cpt. CARTERET, Olsors (Eure).
4 vendre, 2 min. gare Ërmont-Eaubonne,
pavil. meul., comp. s. m., cuis., office, 4 ch.
av. cab. totl.,confort, garage, gd jard. 150.000.
Fac. Ltb.ap.vte. Batt, 41,r.Prof.-Dastre,Ermont
TïrknîT^ris"3 minutesde gare, mais, 3 ¡)-
dép., Jard., Blond, a Laversines (Oise).

A vendre local Industriel quartier du Naii,
mq en 3 étages pouvant être divisé.

CURY, archïtecte, 2;, rue de Seine.
TRANSPORTS-DEMEBTAGZMEïrrS
Déménag. p. aitto capt. ttes direct. dep. 2 fr.
lejcil._Merle,_l23, rue du Bols, Clichy, Sne.
bémériii7~et transport p. camions bâchés
s. pn. S fois p. sem. de Paris à Reims ou rég.
Monnet, 211, r. Relms. Tél.
GlTbert7«6rrrde~Javël," ParisTprendT mobil. "le
29 déc. pr direct. M 0 ullns ou Maçon. Px exc.

On "Occasions (13 fr.)
Cbarp. met. occ. 35xii'=t>.uou; 3uxi3=7.»i)U.
Ganiez, g bis, route d'Orléans, Bagneux (Sne)

Kacliiaes a oondre
Singer 31-15, 17-16, 45 occ~19, boni, Temple.
Maclt. Singer occas. 150, me du~De»aT~T£Pianos
Occ. 100 pianos d. 1.500 Erard,Pley.,6av.dr.
queue. Daudé, 85-87,av.Wagram. Fac.Ouv.dlin.

^BlecttÈlté^
TOUTES FOURNITURES^DÎLECTRÏCÎfË

Prix sans concurrence. Occasions. Demandez
catalogue n- 7. JEAY. 9, rue lteslay, Paris.

AI.IMEHTATIOM fr. BO)

^sorr-rso X., 55 f.; îoou.,ivadil HU'IUS 100 f- Jumeau, Brive (Corrèze).
QWEBVta (18 fr.)

CHIENS toutes races pures, garde et luxe:
Expéd. tous pays. avenue

PROPRIETÀIRË"D'USINE

a tap., je cherche fab. savon désireux éten-
dre fabric., région rouennaise. GRENIER,

rue Pétrograd, Paris, qui transm.

HARRIS, 34, r. St-Marc, Massonl-Saïnanl, ex-
Insp. sûr. Rens. sur tout. Centr. 84-51, 49-45.

L GUILLAUME, ex-lnspet.sûreté. Renselgn.
Enquêt. av. mariage, surveill. Recherch.

58 bfs, Chaussée-d'Antln. Trudaine

Enquête 50 fr. Sjirveil._50_r.,j8tc.Prov.44-60

ttes missions. Prix tr. mod. 129, r. Lafayette.

rkUCHEMlN, ox-lnsp. sûreté, an., dirige

mariages recherches. 44, r.Taltbout.Trud.71-88

Enq. av. mariage. Fliat. 40 fr. Mission secr.
Paiementaprès. 5,r.Etienne-Marcei.Louv.71-87.
T)E f. Enq. com. t. missions. Charly, dét.,7, r.Card.-Mercier-9« (r.Clichy) Out.71-29.

Enq. Rech. Filature 50 rr.
par ex-insp. sûreté. 21, r, Turbigo. Cent.

souffert après avoir bataillé jusqu'à la
mort, comme la chèvre de M. Seguin
contre le loup, dans le conte d'Alphonse
Daudet

De temps en temps, la chèvre de
M. Seguin regardait les étoiles danser
dans le ciel clair, et elle se dlsaitOh pourvu que je tienne jusqu'à

l'aube.
L'une après l'autre, les étoiles

s'éteignirent Blanquette redoubla de
coups de corne, le loup de coups de
dents. Une lueur pâle parut dans l'hori-
zon. Le chant d'un coq enroué monta
d'une métairie Enfin dit la pau-
vre bote, qui n'attendait plus que le jour
pour mourir et elle s'allongea pir
terre dans sa belle fourrure blanche
toute tachée de sans-

Alors, le loup se jeta sur la petite
chèvre et la m-uigea

Monsieur Laraille ?
Andrée questionnait le gardien de

bureau qui dévisagerait Insolemment l'in-
connue jolie.

M. Laraille est sorti, mais si vous
voulez voir l'administrateur7

Non, merci. J'attendrai le retour
de M. Laraille.

La jeune fllle s'était assise dans le
couloir.

L'employé sourit, pensant
Encore quelque dactylo sans place

et recommença de lire son jonrnal.
Le silence dressa son mur entre deuxêtres.
Andrée réfléchissait à la démarche

âu'elle avait décidé de tenter il. l'insu
de sa sœur et malgré sa prière.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

_»rvBBa
Teinturerie tenuo Ï9 aris.aff. 40.000, ig bail,
T loy. 3 p. Cédée exempt. p. demi-
comptant. FOYER. COMMERCIAL. 41, r. Bondy

cède
1 avec peu comptant. Restera Intéressé.
BRILLE, sa, rue d'HautevtUe, 2 il G heures.

Av. 75,000. EST-OFFICE. bd de Strasbourg.
|ace"gUc~gïr5rc*i«-Tab«b, rëc. café, S00 "p"

j. Conc. lmp. oc. OO.OOO. Très pr. Fort. us.
Ccmm. Instr. mus., pianos Gd place, vllle
imp., atf. 300.000. Cède av. dU.000 cpt. HATE,

31, rue du Gouvernement, Saint-Quentin
vendre cause départ, fonds de commerce,

maison 7 p. Jard. et dkp., tr. h. slt., le Il
cpt. Lib. de ste. Ecr. C. 27, P. ParUlen.

nap.-MeroT, b. S a.,C 2^000, V p. cafl'. p J.
F Av,15.0O0.Urg.Royer,73,baSébastopol. 2 il Il.

AIT. Tréniollère, U b. _J>TI>*rt.
Bocnetr pte" Uuampciïèt, 4 p., air. 55.OW. Av.

15.00U. MOIMDRE, r. des Archives,

Av. des Archives.

payable par au. 24, allée Télègraphe.Balncy.

ôtai 30 n°" rap. b. 12 a., loy. 7.000, av.
A. CHAMARD, 105, bd Rlc_Lenolr

Palace, hôtel s. gde artère, pi. cent., 45 ri",lux. mob.,gd conf.,b. à vol.,pet. loy.,b.appt.
Ucc. uniq. rap. Px tôt. gde tac.
LABORIER, spécial. hôtel, 71, r. Petits-Champs
LnFque. Hôtel pr. Moulin-Rouge, 18 n»' sûp.,
U conr. mod. fi. 19 a., avec francs.
_LESU_DR, rue Taitbout. Trud.
Les Ets LOUÏNET, vins spir. gros, d. p. g'ér".
ménages actifs et sér. Se prés. Directeur
Service Rest., Hôtels, Cafés, !4, r. Bretagne.

laiss. 90.000, tr. b. logé, atT. tt repos, fac.
à faire gérer. A enlev. av. 100.000. DUFREHE,

39, Fg Poissonnière (lfétro Poissonnière).

Hôtel-Vinj-BIllard, 20 min.St-Laïare,bail
8 a., 6 n«, beau mater. Vte 40 p. vin p. an.

Cède cause maladie, Avec Pressé.
Normand, neg. vins, i3, r. Sauternes, Bercy.

Paris, rapp. 24.000 et 250 p. J. A sugm.
vend. étant mal. Px t25.000. Av. cpt. A
déb. MASSERON, SI, rue Beaubourg. Aide.
Hôtel- Calé-Billard, cabine télépboniq., cam-pagne 1 h. Paris. Bail 17 a., loy. 1.300,

salles, 8 p.. dépend., jard. bien placé, sur
gde route. Affaire Il doubl. p. gens actifs.
Prix total Avec cpt. A profiter.

ISORE, 9 ter, rue Albour. Métro Lancry.
En gérance, HôFeï^BÎllard, Î2~n°>~Bbn~rappT,

Pressé. SAUVAI, 139, r. Saint-Martin.
ALIMENTATION

OATES-VINS-BEBTAUKANTS
SERVICE VIHICOLE OE L'A.O. Pi

Pas de commission & payer.
Gérants et gérantes demandés p. Dépôts vins.
Situation 1.800 Il 3.500 p. mots. Logés. Voir
Siège social, 7, r. de la Pépinière (St-Lasare).

A LA VENDANGEUSEBORDELAISE
Situation stable de A 6.000 p. dames
et ménag. d. gérance Dép. vins alim. gén6r.
Se prés. ens. muni de garant. 6 à 25.000 tr.
Direction, i, rue des Deux-Gares. Métro Est.
Établissements TIZEAU, Il, rue des Halle».

90 dépota de vins
installé- dans Paris et banlieue, demandent
ménages et dames souies p. gérer Dépôts de
vins. Beau logement. Sa présenter ou écrire.

DES GRANDES CAVES
MANTELL (39' année),

rue Saint-Martin (porte Saint-Martin).
GERANTS

sont demandés
dans Dépôts vins

genre Nicolas.
Dans Dépôts vins-Alimentation

genre Damoy.
Logements de à 6 pièces.

Gain de à par an.
Voir ou écrire MANTELL, 345, r. St-MarUD.

SANS INTERMEDIAIRE
demandons gérants et gérantes même début.
Belle situation. Garantie exigée 8 à 20.000 tr.

Voir direct. Les Grands Vins de France,
rue du Port-de-Bercy. Métro Bercy.

VINS DES COTES DU RHONE, 50, r7~La_cry
dem. p. fin nov. ménage ou dame aie p. fér.
Dépôt-Vins-Buv,, bien placé, gd log., garant.
exlg. 6.000 à 9.000. SI pas sérieux s'abstenir.

YINS DE FRANCE ET D'ALGERIE
4t, rue de CHATEAU-LàNDON.

Situation Axe en Dépôt -vins.
(JEHAN TS APPOINTES

Bon flxo et pourcent., bien logea, p. Bar et
Grand café centre Paris. Réf. exlg. Débutants
acce.pt. si sér. Se présenter avec garantie Il

M. RIVIEFE. », cité Trévise, Parts.
PRESSE, AOE, ME RETIRE

Vins-Liqn. porte Paris, mais. angle. Belle
salle compt. B. 7 a., loy. 900, n. revis. Tenu
6 ans. AIT. A augment. Av. 16.000 fr.
Du Plessis. 7, rue Bourg-l'Abbé, ¡Paris
Luxueux CaJé-Billard angle, jot. bânï. riche,

kil. Paris. An*, limonade Loyer
logem. 3 p. Occasion, avec 20.000.

DEIZIEX, 107, boulevard Magenta.
PRODUITS D'ITALIE,EPICERIE FINE-
Fait 550 fr. par jour. Bien logé. Donnera en
gérance avec f5.000 fr. de garantie. Tr. sér.
Etude Moulin^MarUn, tg St-Denl»,

li loy. Air. 300 p. g. act. A pr. av. t5.000
BARTHELEMY, Vins gr., 50, faubg St-Martm
GTrants "p. tenir Calés,»Bars, Rest., Dépôts,
U Vins, Epicertes, etc. Caution depuis 8.000.
GRISARD, 3t, r. DuHoub», c. 75, r. Réaumur
Caîé-Billardface marchéTTi côté cinéma,

places. Téléph. Tenu 8 ans. B. 14 a.,
loy. sous-loc. 3.200. Rec. 300. Av. 25.000

LACOMBE, Vins, 2i, rue Fontaine-au-Rol
(République)

GERANTS
dame et ménages, même début., sont. dem.
p. ten. Dép.-Vlns. Fixe 3.000 m. et 5 Logé.
V. Mais. V. gr., 30, bd Sébastopol.

Ménages et dames seules
Vous pouvez voua procurer une situation
stable de à f.000 tr. par mois, être sé-
rieux, disposant petite garantie dep. 8.000.
Log. et mise au courant assurés. Voir Serv.
Dépôts, 142, rue St-Denis. Métro Est-Nord.

A SAISIR AVECTlO.OOO
Caié-Epicerie, kiU «ails, pays et pêclie,
bail 15 a., loy. 1.000, b. logé, gd jard. Aff.

trois-quarta buv. PRAJOUX, 60, r. Rivoli.

Pour deux raisons dont elle n'eût
avoué que l'une, elle était curieuse d'en
connaître l'issue. M, Laraille était très
riche indépendamment de ses rentes,
les millions qu'il gagnait chaque année
dans le commerce dea automobiles lui
permettaient de donner quatre-vingt
deux mille francs, sans gêne, encore
plus aisément de les prêter.

Andrée voulait savoir quelle serait
la réponse de l'industriel à sa demande.
Depuis longtemps le constructeur tour-
nait autour d'elle, luij'éçétant à tni-vois
des compliments df-îonr, et s'efforçant
il renouveler chaque fois qu'il se trou-
vait seul avec AndrJe, des gestes d'une
familiarité déplacée qu'elle tentait d'in-
terdlre, mais contre lesquels, par peur
d'un scandale, elle ;l'osait protester.

D'où l'audace de l'homme à qui sa
fortune permettait toutes libertés, mas-
quées par un sourire aimable. Après un
baiser. M. Laraille s'était enhardi jus-
qu'à des frôlements équivoques, et à
cette proposition « Soyez ma mal-
tresse, nul n'en saura rien et vous serez
heureuse. Je vous donnerai tout l'ar-
gent que vout voudrez. »

Oes phrases, Andrée les avait enten-
dues avec une colère méprisante son
haussement d'épaules répondait l'offre
cynique.

Mais cette attitude, loin de décou-
rager l'industriel, excitait au contraire
son désir dépité.

Habitué à voir les femmes céder il
ses caprices, Il lut semblait impossible
qu'Andrée Maurel persistât dans sa
résistance.

Il •Qf&saii de coasser de tactique

CAVE St-NICOLAS, 51, bd Magenta
demande ménage ou dame pour Dépôt- Vins. Il

Log. assuré. Bel. sit,, rn. début. Avec 8.UQ0.
CRËMERÏ_~ÔËNRE~MÀGGI

à reprendre pour cause ile maladie. Cette
affaire, tenue depuis 4 ans par les mêmes
personnes, qui repartent en province, est Il
mettre en gérance ou en vente avec une ga-
rantie de 10.000 fr. seulement. Le loyer est
de 1.8OO francs. Il y a un logement confor-
table et le chlirre d'affaires dépasse 100.000
francs par an. Voir, pour visiter, mon conseil

Ets ROBEL. U. place de la République.
UNION COMMERCIALE

Bureaux 46, faubourg Saint-Martin.
Nombreuses succursales dans Paris et banl.
Augmentant leurs services de Dépàts-Vln»,
demandent ménagrs et dames seules même
débutants pour reprendre, nov. et décemb.

Dépôtt-Vlns sans Epicerie
Dépôts- Vins-Paquetage

Bien logé, Bénéf. de à 8.000 par mois.
Il faut de 8.000 A 30.000 ou garanties. Voir
notre Directeur, de 9 h. 7 b. et dlm. mat.,
qui donnera tous renseignements gratuitem.
Obligé partir, ma femme gravement malade,

donnerai en gér, m. fonds Dép.-Aliment.,
sit. 14°. LoB. 3 p. An". 350 p. J. Faut 8.000.

Voir JAC, lt, boulevard Magenta.
itérante pour Dépôt-Vins genre Primtstère,
U Bien logée Garantie 6.000

VINS FRANÇAIS, rue des Vinaigriers.
SOCIETE UNION DES VINS DE

Gérez les plus beaux Dépôts-Lui
BUREAUX CENTRAL, rue Réaumur.

ICI, PAS DE PUBLICITE INUTILE
LES AFFAIRES INDIQUEES SONT VRAIES.
it n'en coûte rien de voir. J'ai actuellem.
5 arr. Café-Bar-Eplcerle-Buvette6 n°5, Petite
Hôtel 14 n°« av. compt. Il faut 15 & fr.
S'il vous manq.. ven. me volr quand même.
J'air: Duthil, vins en gros, 3, r.
B~8ur7e-Œul»^Légrcûit9TB7Tlins~"LO5'r2^0()0,

3 pièc. au !• Bén. 30.000 net. Avec
BAZLN, 84, _rue Rambuteau, Paris.

Affaire magnifique dames ou ménage débutts
X Dép. Vins en gér. Faut 5.000 et Occ,

Aff. 300 p. J. Vr Gérant, _l!r_. Eugène-Jumin.

Coquet Restaurant plein centre Paris, 250 parJr. Bien vendu. Tr. belle installât. Grande
licence. Malade. Cède. PX 55.000. Av. 25.000

compt. MASSERON, 61,
ans caution Epicerie-Buvettefaisant fr.

par Jour. 39,

Peut restaur. Traite av. 30.000 et facil.
MASSERON, et, rue Beaubourg.

jlafé-Plat face gare, 1Ô~Taris Est,"b. is
L loy. AIT. 300 p. g. act. A pr. av. t5.000
THUILLIEZ, Vins en groe, 27j_rue Condorcet.POUR UN MENAGE ACTIF
Voici un Café- Rosi.- Meublé cent. d'une ville
très fréquentée. Bail 11a., loy. 2.000, maison
4 étages en total., 3 salles, office, cuis., 7 en.,
Chiffre aff. maximum assuré ai actif. Occa-
sion unique » profiter de suite avec 20.000.

LUC, 359, ma Saint -Martin.

B. 9 a., loy. 4 p. C, Av. à déb.
paiem. AGNUS PERE, r. Coquillière
ETABLISSEMENTS FËRRÏEKE

Propriétaires dépôts LES BONS CLOS
boulevard Sébastopol

Pour obtenir gérance sérieuses de Dépôts-
Vins-Liqueur» ou AUjnentation-VIns, av. ou
sans buv.. Paris ou banl., dans votre intérêt,
av. traiter autre part, adressez-vous à une
maison fournissant toute garantie désirée.
Chez nous pas de gain Illusoire. Se présen-
ter tous les Jours, même dimanche matin.

FEMME A L'HOPITAL
Il me faut de suite gens sér. et trav. p. riche
Dépôt-Vins, par mois. Faut petite gar.
GRAN, B, r. du Carainal-Mercler (Pl. Clichy)
TllmeFtatibn Gros?es ou petites affaires,
A Paris ou province, demandez listes gra-
tuites affaires Il céder. BEAU, 106, r. Rivoli.

GRANDES CAVES BOURGOIN
Maison de conllance année)

ont disponibles, en gérance, pour décembre,
7 Dépôts-Vins lux. genre Nicolas

t3 Dépôts-Pa uetage, genre Prlmlstère
p. ménages ou dames seules (t5 tr. b. loir.)

A l'occasion des fêtes
grandes ventes réclame avec primes.

Gain 1.500 Il 4.5O0 par mois. Ecrir ou se
présenter urgent, av. rérér. et garant, au
Directeur. 6. boulevard Salnt-Denl», Paris.
Âgé, cherche ménage ou dame sér. p. gérer

mon Dépôt-Vins. Sitnat. uniq. Ft 8.000. Vr
fournlss. MARECHAL, i7, bd Bonne-NouvelleNOUS GARANTISSONS

CETTE ANNONCE EXACTE
Vlns-Liq. -Tabac, angle, emplacem. unique,
face mairie, près gare et marché entouré,
usines. Aff. 300 limon, p. Jour et tabac,

net a placer absol. prouv. par fact. et
comptab. Bail 9 ans, loy. 1.800, log. 3 pièces.
TOéoftr Ttnrt a -neuf. -à' enlever, si sérieux,
avu55»000. FERY, 3S, bd de Strasbourg, Paris.
Epicerie-Buvette, sans halles, bail 12 ans,loy. 4 p. Atr. 500, buv. 130. Av. 15.000.

FOREST, J, bd Sébattopol (20» année).
Charcnterie d céder, ville lndustr. Aisne.

S'adr. G. LECLERE, 36, r. J. -Jaurès, Bohain
marchand"T)è""vins"en"Tsros

demande ménages ou dames seules,
actifs et sérieux, même débutants pour

tenir Dépôts-Vins ou Alimentation. Logement,
Bon rapport. Petite garantie.

CENTRAL VINICOL, 5, bd de Strasbourg.
CIITEMAS ET QABAOB3

flinéma bïniieûe sans conciïrr'. iôgi, Bén. pr.
L 35.000. Av. 55.000. GENAP, rue Trévlse.

SITUATIONS INTERESSEES
Situation s intéressantesà enlev. Côte d'Azur.
O Portefeuille assurances. Cabinets immobi-

liers. Bénéfices importants. S'adresser
CONSORTIUM FINANCIER, 82, r. Amsterdam.

BAUX A CÉDER

RUCHE COMMERCIALE, 10, r. Blanche.
Bail à céder, 15* arr. p. aliment. Px 18.6(X> av.

cpt. Tout install., log. p., Ig hall.
Voir propriét. ALLARD, 80, r. Rivoli, Paris.
outique, lux. install. genre Nicolas, pour
B monter Dépôts-Vins. B. 19 a., log. 3 p. Px

total 8,000. CAVALIN, 30, rue Montmartre.

CAPITAUX
Achat billets ^e fonds. Argent le jour même.CHEVRY. 38, boulevard Sébastopol.
,PRETS SUR NANTISSEMENTS, HYPOTHEQUE
Achat tr. cher bill. fonds. Solution imméd.
Oiflce Commercial, 2, bd Rochechouart,2 a S

Argent de suite. MAC, i, bd Strasbourg.

et de se montrer doux et patient.
M. Laraille vous attend dans son

bureau.
Le gardien s'effaça contre la large

porte qu'il venait d'ouvrir.
Dans son cabinet de travail aussi

luxueux, aussi vaste qu'un salon, l'Usi-
nier signait des lettres.

Dès qu'il aperçut sa visiteuse. Il
écarta les papiers étalés sur sa table et
se leva, tandis que son visage s'éclairait
d'une lueur de joie.

Bonjour, mon bel amour, fit-Il en
s'avançant vers Andrée. Comme c'est
gentil d'être venue voir votre vieil
ami.

Bonjour, monsieur La rame, dit
Andrée en s'asseyant. Je m'excuse de
vous déranger. Mme Laraille va bien 7
Vous-même7.

Me déranger
L'industriel rit d'un gros rire

.Quand je voudrais vous voir
continuellement près de moi. SI vous
vous figurez que dans mon diable de
métier j'aie souvent l'occasion de voir
de belles filles.

La contrariété voila les yeux d'An.
drée.

Le marchand d'automobiles feignit de
ne pas s'en apercevoir et contlaua

Car vous êtes délicieusement jolie,
je ne vous le répéterai jamais assez,
mon cher petit, et lorsqu'on a votre
visage et votre corps, on est sur de réas-
sir dans la vie.

Baissant le ton, Il ajoutait
Si l'on sait s'y prendre.

I1 avait rnpproché son fauteuil de la
chaise d'Andréeet tendait vers la jeune

Officiers Ministériels

Adj. s- 1 ench., Ch. not. Paris, 13 décembre
GRAND IMMEUBLE "Ti-'SSK!?
RUED1CBIEN.12ET14

Cont. 1.CS6 m. env. Rev. br. 197.523 fr. 50.
Misé i. prix 1.750.000 francoGRAND TERRAIN

Bd Pastenr, 60 et et rue B«llo_l.
Cent. 1.657 m. 69. IL & p. 750.000 fr.
S'adr. MM. Lebocq et Bondoux. gérants
d'immeubles, 7, quai Voltaire, et aux not
M" Eenolst, Viénot et Champetler da
Blbe», 10, r. de Castiglione. dép. cah. eh.

Appartements et Locations

PORTE CHAMFERRET
Petit appartement 4 pièces, bain, tout
confort, loyer 8. S 30 francs. Bail. Reprise
Justifiée. Phares, 14, rue de Londres.

Près place Clichy

depuis 26.000 francsHI CIUAHI avenue Hoche,

Immeubles de Rapport

Vente s' licitation, ch, not. Paris, 13 déc,
en 3 lots 7 TDS lUll INDUSTRIELS

a VU le juif (Seine), av. de Paris, 42 à 4S,
et r. des Guipons. Cont.
408m50. Rev. 1" lot, 10.000' net, 13.000'
en 1935 et 3* lots, ensemble 9.2501.
M. a. v- • 180.000, 150.000 et Vente
exonéré de la taxe 7 S'ad. à Nice M"1
Polntnrier, avoué.; Blanc, not. à Paris
H» Bezio, not., 14, r. Pyramides, dép. ench.

2 Immeubles de rapport à Paris (6- arr')
72 ET l\ K CHERCHE-MIDI

Cont. 1.279 et 850 m. Rev. br. et
77.600'. IL à p. 600.000 et 600.000'. Adj.
ch. not., 13 déc. S'ad. aux not. M" Delestre
et Tbion de la Chaume, 8, B* Sébastopol.

"EST ANGLE RUE ST-MAl'R, t
et rue la Roquette. 131 bis. Cont. 274 m.
Rev. susc. forte augoi. M. à p.

Cr. Fonc. Adj. et. M' Bergeron,n.
a ta Ferté-Aiais, 15 déc, 2 h. Fnc.trait.avr.

Terrains et Lotissements

BELLEVIE-MEIDON
Quelques terrains sont encore à vendre
dans le lotissement du château de Bel-
levue, mais la viabilité est terminée.
Grandes facil. paiement. Prêts pour cons-
truire. S'adr. tous les après-midi sur
place, 10, avenue Mélanie, à Bellevue, ou
à Paris, Ci- Pharoa, 14, rue de Londres.

(Central 93-55)

Commerce et Industrie

Etude de M« Risselet, not., le Neubcrurg
(Eure). A vendre, dans gros centre agri-

Pour tous rens., s'adr. M* Risselet.

LE THERMOGÈNE 1
bien appliqué sur la peau engendre la chaleur et combat
TOUX, BRONCHITES, GRIPPE,
RHUMATISMES, MAUX DE REINS,
POINTS DE COTÉ, TORTICOLIS

Dana toutes les Pharmacies. La boite. 3 fr. 75 (imp6t compris)
L'image du « PIERROT CRACHNT LE FEU doit se trouver

nu dos de chaque boite.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

^nâroS^hmètsTôiasTVaïé,31, r. St-Laure
off. Capitaux à commêrç. gên. Bnes cond.

Solut. rapide. LEROY, 6, rne Saulnler.
PLUSIEURS MILLIONS

à placer sur Immeubles. Taux modéré. Rien
Il payer en cas de non réussite. S'adresser
LE MANOIR, 8, rue Station. Courbevoie (S.)
Achat billets fonds. Cazeau, 18, r. St-Laurënt"
"^C*HÏTrTRÈlr~SUR~_ÏLL_TS~S_~FÔlf_S
NEUVE-EGLISE, J00^ Doulevard Sébastopol.

par mens. BRISSET, M, Chaussée-d'Antin.

fille une main large et grasse sur
laquelle deux diamants brillaient.

Monsieur Laraille, je vous en prie.
La voix d'Andrée trembla.

Je suis venue vous demander unservice. J'attends de "otre amitié un
respect que.

Les yeux de l'industriel se fermèrent
à demi. Il Interrompit en souriant

Excusez-moi, mais votre visite me
cause une telle surprise, que votre
charme est seul responsable de ma har-
diesse.

Secrètement, Il réfléchissait
Ne brusquons pas les choses.

Simple question de patience ou d'argent.
Il termina, reprenant sa place devant

son bureau
En somme, de quoi s'agit-11 ?

Andrée lui expliqua le but de sa
démarche, la situation critique de son
père, l'échéance fataie, le désarroi de
sa famille. Elle n'aval'. plus qu'un
espoir, la visite qu'elle avait secrète-
ment décidé de faire. Elle s'était dit

Monsieur Laraille est si bon. Sa
fortune lui permet de pouvoir disposer
de capitaux considérables. Il m'accor.
dera certainement le prêt des 82.000
francs nécessaires. Voilà.

L'usinier n'avait pas fait un geste,
Il songeait à l'occasion, que lui procu-

rait le hasard, de vaincre les scrupules
d'une jolie filie en tirant son père d'un
mauvais pas.

Il était prêt à sacrifier davantage
pour satisfaire le désir qu'il avait d'An-
drée Maurel. Quatre-vingt-deux mille
francs. Il acceptait.

Il se leva, et regardant celle qui

Vitlas et Pavillons

3 décembre 1927, 15 heures. étude. Partit
libre. Beau jardin. M. a p. 100.000 fz

M- Cognelln, notaire, Andrésy·.

s"-eonokinb IIIM ILuLnLà
PAVILLON meou^inaveo LIBRt
A adj. 3 décembre 1927, 15 h., étude M*
Coquelin, not, Andrésy. IL. à p. 50.000 t*

Rev. 6.000 fr. Créd. Fonc. IL. il. p.
4 PAVILLONS A COURBEES
Quai Courbevoie, 90, prêt à cons. rouU
Ste-Geneviève, 3, 5, 7. Rev. 4.185 à 6.000r,
K. a p. à 75.0001. A adj. ch. not
Paris, 13 déc., & 14 h. S'adr. aux not. s
M* Hondord, 69, Bd Haussmann, déposit
cahier charges, et M- Sabot, à Parit,

Propriétés

Vente au Palais de Justice, à Paris, le
samedi 17 décembre 1927, à 14 heure» t

PROPHETE A EPINAY

(Seine), avenue du Chemin-de-Fer, an-
cien n» 33, actuellement n- 111. Cont

m. environ. Mise à prix 80.000 fft
S'adr. M" Bédlllos, avoué & Paris, IS
rue Berprêre plot, avoué M- Robert

:More! d'Arleux, notaire a Paris.

cour, verger, 3.000 m., eau, électr. Libre
suite. Prix 36.000 fr. Ecrire M* AncalLn,

notaire a Chauffours (E.-et-L.)

Annonces diverses

Direction des Domakaca de la soins

(Seine), dans la salle du Foyer du Soldat,
le 2 décembre 1927, 2 h. 1/2, de:

CABLE SOUS PLOMB
à 2 conducteurs 7.131 kilomètres
Pil de sonnerie (Mètres) 74.014
Rondelle* de plomb.
Manchons tube en plomb.
consoles
Poulies de verre. 1.766.989
,Poulies de bots.
Coupe-circuit et 321.231
Bottes de jonction ou
Cernât* d'extrémité 54.130

« Bout1n
à 90 plots. 176.771

Appareils téléphoniques
1 Générateurs acétylène. 240
Groupe électrogène
Mastic 43.709
Mèches pour vilebrequins.
etc.. etc. Itens. et notice..
ment central du matériel de la télégraphie
militaire, 51 bis.

BUBHAtT SBS DOKAINBS SB PABIS
9, ru« ,lft Va Han/iti^^d3." 28 BONS CHEVAUX

de l'Armés, en excédent, au marché aux
chevaux, rue Brandon, Paris (15-),
le lundi 28 novembre 1927, 13 heures.

Au comptant 11 en sus.

PRETS HYPOTHECAIRES 10
BRISSET, 38. Chaussée-d'Antln.

Situation de fr. par an pour personne
sérieuse. Voyag. en province, frais payés

et Indemnité de séjour. Il faut disposer de
RENARD. 43, boulevard de Strasbourg.PRET IMMEDIAT

sur titres Inalénables (oblig. dêc. Sexen. et
rente 6 %) délir. p. l'Etat en patem. de dom.
de guerre, BIZ=, M bd Montmartre, Paris.
Boutiquier» dans l'embarras. Voyez gt6 de

Négociation», SI, rae Auber (fond. K]}).

lndustr. banl. tmméd. II faut 40.000 parant
ord. ECir, M, rue Richelieu (tr. sérieux).

fixait sur lui ses yeux noirs un peu
inquiets, 11 déclara
Vous avez eu tout à fait raison de

vous adresser à mol. Je suis désolé de
ce qui vous arrive. Mais rassurez- vous,
votre angoisse est finie. Il vous faudrait,
me dites-vous, 82.000 franes mais je
ne vous prête pas, je vous les donne.
ravi de vous être utile.

D'une poche, il avait tiré un carnet
de chèques

vous n'aurez qu'à vous présenter.
au Crédit Lyonnais.

En une minute, comme sur un écran,
défilèrent devant Andrée les différent»
salons où, quelques jours plus tôt, elle
avait en valu sollicite l'aide de familles
amies, et le cabinet d'nn usurier, rue
Rochechouart.

ltialatenant, sans hésitation, sans dis-
cussion, quelqu'un lui offrait la somme
dont elle avait besoin.

Elle était si contente qu'elle courut,
dans un élan spontané, vers M. La-
raille qui l'observait.

Saisissant les deux mains de l'indus-
triel et le vtsa e éclairé par le bonbeur
qu'elle éprouvait, elle répétait

Merci. Merci.
M. Laraille attendait ce trouble prévu

Il lui restait il. en profiter.
Dégageant ses mains de celles d An-

drée, il avait eniacé la jeune fille dont
il approchait lentement la tête bloud*
de sa figure.

Continuant a vivre son rêve miracu-
leux, Andrée Maurel n'opposait aucune
résistance.

(A suivre.) René Gibabdet.



votre voiture
vos roues de secours et les objets

laissés dans la voiture.
Tous les garagistes le posent.

Lorsqu'un voleur veut dérober une voiture ou pénétrer
dans un immeuble que garde Le Dogue il est reçu parr une détonation
2° une fumée intense;
3° le retentissement continu d'un avertisseur
4° l'illumination du lieu où il pénètre (pour les immeubles).

A toute tentative oour le détruire ou le forcer, Le Dogue fonctionne immédiatement.

Le Dogae est Infaillible

Demandez les notices Automobiles. Immeubles.

Monowatt. Société Lacarnèn*. 27 W Malesherbes .Paris

COMPTOIR LAFAYETTE
AMEUBLEMENT

Mobiliers de tous styles et de tous prix Spécialité de petits meubles
de fantaisie Installations complètes d'hôtels à des prix défiant toute
>• concurrence Grandes facilités de paiement

220, rue Lafayette, Paris Télép.: Nord 58-13

JEUX
Cet enfant a fait de nombreuses fautes en écrivant une phrase
il mis six fois la même lettre de trop. Supprimez ces lettres

et indiquez-nousquelle est cette phrase. ^M

Tout lecteur qui donnera une solution exacte
» dans les quinze jours recevra une

Sans obligation de prendre un complimentpayant
Découpezcette annonce et adressez-la, aujourd'huimtme,

avec votre réponse, directement au
service DES jeux, Section ir.m dD Rocher. 51. PARIS

(Joindre une enveloppe timbrée portant votre adresse)
RIEN A PAYER POUR PARTICIPER A CE JEU

Ne vous dérangez pins
Pour acheter vos papiers Peints

Sur une simple demande ou un conp de téléphoneLa Manufacture (

de Papiers Peints
ROCHEFORT

i6, Avenue Pasteur PARIS
HMrt et Nord-Sud PASTEUR Tél. Séflvr 8S-««

VOUS ENVERRA FRANCO
Son superbe album Nouveautés

Contenant échantillons de papiers différents
et de tous genres

VENTE DIRECTE DU FABRICANT AUX CONSOMMATEURS I
depuis 1 f r. le Rouleau

APPAREIL ANTI-VOL
AUTO MATIQ U Egarde

votre maison
(locauxd'habitation,ateliers, usines.

bureaux, etc.).
Tous les électriciens le posent

car it ameute le public.

DÔCUË

73, Boulevard Haussmann, PARIS
Téiéph. Louvre Central

A CRÉDIT
JOLIE cuisiniers;

tôle et fonte COC Fr
Long.Om80 DîïJ 1
Payable70 fr. à la commande,

le reste en 12 mois
Demanda le Catalogue extdiii franc»

M. Henri WEIL,11, rue Franklin, Parla-Il»

1 Le--CYCLES ET MOTOCYCLETTES

ë MOTOCYCLETTESaruen ««M» urtsttioimé» U Dm

E iiisii ouiEsu maiicHESEf FETES jusqui un

J'offre à tous

la Gemme Atzel

Jeunes nues au début de votre Vie sen-
timentale. Femmes qui rêvez d'une solide et
durable affection. Vous tous qui cherchez
le bonheur, demandez le Livre d'or et la
piaquette Illustrée que M. Slraéon Blennler,
maître bijoutier lapidaire, 18, rue des Gras,
section 117, Clermont-Ferrand (P.-de-D.),
envoie sous pli fermé contre 1 fr. 50 de tim-
bres. La lecture vous intéressera certaine-
ment. Les lettres suivantes vous prouveront
que vos désirs peuvent se réaliser.
Encore etToajonn des preares de plat! Lisez.-

Mme LECOMTE, 58, avenue du Rot-de-Bli-
pny. Crespln (Nord), écrit « Certainement
en toute franchise, je voua affirme que,
grâce votre Gemme Atzel, le suis beau-
coup plus heureuse, et ma vie a complète-
ment changé,

Mme Colyn, 67, rue du Midi, Marclnelle
(Belgique), écrit Il faut se rendre d
l'évidence, et fl est vraiment merveilleux
qu'une si petite pierre puisse procurer detel résultats. Il serait trop long de vous
énumérer tout le bien que j en ai recueilli. »

M. NOT Pierre, chez M. Truche, 14, rue du
Cardlnal-Lemolne, Paris (V«>. écrit le
vous adresse mea plus vives félicitations
deputs que je suis en possession de votre
bijou auec Gemme Atzel, j'ai eu les preu-

Mme Vve Marguerite Dumas, au Pelllpuet,
Il Saint-Terre (Gironde), écrit: « le vous
présente ma reconnaissance et vous exprime
ma satisfaction pour le bonheur que m'a
procuré votre Gemme Atzel. »

Mme A. Saboulard, 5, boulevard Magenta,
Paris (X*), écrit Ma situation s'est beau-
coup améliorée depuis que je porte votre
Gemme Atzel, et une de mes amies veut
aussi en profiter.

MALADIES DE LA FEMME

La santé de la Femme dépend surtout de la bonne
circulation du sarig, qui est chez elle le régulateur des
systèmes nerveux et digestif. En effet, la Femme a une
fonction et des organes spéciaux qui l'exposent à un
grand nombre de maladies. Bien souvent, elle passe sa
vie IL souffrir parce qu'elle ne s'est pas soignée dès qu'il
l'aurait fallu. Chaque fois que la Femme constatera un
trouble dans ses fonctions, elle devra, sans tarder,
faire usage de la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
qui donnera un sang pur et généreux, en assurera la bonne utilisation
dans toutes les parties de l'organisme, tout en rétablissant sa parfaite
circulation.

La JOUVENCE SI L'ABBB SOTXBY, exclusivement 6 base de plan-
tea et de sucs végétaux, constitue une préparation unique et sans rivale.
Toutes les Femmes qui ont souci de leur santé, qui tiennent prévenir
les maladies auxquelles elles sont sujettes, les troubles de la circulation
du sang, varices, phlébites, chaleurs, vapeurs, étourdissements, conges-
tions et toutes les maladies nerveuses de l'estomac. qui sont la consé-
quence de la mauvaise circulation du sang, doivent faire un usage régu-
Uer de la JOTTVBNCE DE L'ABBS SOURY.

La JOtrVEITCB SB L'ABBS SOTJBT, préparée à la Pharmacie
XagT. DUMOKTISB, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies
le flacon 9 fr. 75, impôt compris. », ^g

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'ABBEs^^ SOURY, qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY
et la signature Mag. DUMONTIER en rouge.

W I H neufcompris.port.régie,Sft/fcsfl
1 1 11M" B. ANDREU,Vins. N.rbo.™

LEVADÉ, CHIRURGIEN-DENTISTE

Dentier Incassable 250 (r. Sur or 400.
Crédit. 1 54, Bd Magenta.MétroBarbée.
Bridze en or, ni plaque ni ventouse

M 1 III mmBrit: non. régie et fit. Echantillon3 ff111 Mm.J»n.CiT«lMràC«v»1lloB(t',î<*W

Baume Jue-Hert Miriga
SuppressionInfaillible iutantanée, radicale ditMAUX oE

DENTS
Seule préparation opérant delinitivenwntili fr. 2 0 trtiSflamiciM.Eirfolf«L Il 11'. IC
WiP.GIRAUD.H" «.r.lhllt,LÏOI-OJUa!

IN F1M, p. aao 1., port, congé, fût comp. POAEcb. 1.50. Etienne MARCEL, Béziers. 02U

LELIXIR DUPEYROUX
est le remède souverain des malades qui
toussent, crachent, respirent difficilement,
maigrissent dépérissent, perdent de l'appétit,
transpirent la nuit avec ou sans flèvre.-Le

D'DUPETHOUX.3,Squarede Messine.Paris,
envole un petit ftacon à domicile contre 5 fr.
en mandat-carteet gratis et francosurdem.
brochures explicatives avec attestations pro-

bantes et questionnaire pour consultations
gratuites par correspondance. Consulta-

tions tous les jours non fériés de 2 il. à 3 b»

nrfr. GARANTIE5 ANS
Fabrication très soigne*2 >lBrtcel«t-M<nitreHomme.30 h.

Bavol remboursement (OuvertDimanche)
Horl. KAPELUSZ,23, rue Rivoli, Paris

extra. Les 2S0 litres, port, régie »in1/ 1 ni et fût neuf compris. Ech. frratult nZlUlill ROUSSE BU, NARBONNE IITJ

^m^ Vieux DENTIEBS3OMadent
«AVID, i. Bd Baan» K»avuU». Métro! St-OENIS

Paris, Hémery, impr.-tfér^ 18, r. d'Enghlen.

r&ELLri
JARDINIERE

Envoi franco sur demande de CATALOGUES,
FEUILLE de MESURES et ÉCHANTILLONS




